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INTROD UCTION

----------------

Le Sénégal, Etat de l'Afrique de l'Ouest au Sud du Sahara, se trouve

entiêrement dans la portion Nord de la zone tropicale. Pays d'économie à domi­

nance agricole, llélevage occupe de plus en plus une place prépondérante dans les

plans de développement économique et social.

L'élevage est pratiqué dans toutes les réJ;1ons mais l'exploitation des

ruminants demeure l'activité principale~ L'aviculture ne doit son développement

que gr~ce à l'accroissement rapide de la population urbaine. L'élevage porcin a

du mal à se généraliser du fait de la forte densité musulmane (environ 80 p. cen~'

de la population) c

A l'e;:ception du cheval, du mouton de case et du boeuf de trait, l'a11­

mentation du bétail est entièrement assurée par les ressources des p~turages m~.-·

turels car en principe ce bétail est toujours en mouvem erit, il ne connait pas la

stabulation. Lorsqu'on parle de mouvement du bétail, J1 s'agit de déplacemen;'(:

saisonniers dont les motivations profondes sont avant tout d'ordre socio-écono-·

mique : les transhumances, éléments intrinsêques de la vie des populations pas.­

torales.

De ces mouvements migratoires découle un vérJtable mode de vie qlzi.

imprime un caractêre particulier au développement de notre élevage longtemps

considéré comme marginal. Mais les conflits quelquefois sanglants entre éleveu.':'13

et agriculteurs, le déficit dans l'approvisionnement en viande des centres urbair.·!',

et enfin les années de sècheresse ont porté au premier plan de l'actualité ces

zones parcourues par les éleveurs demeurés jusque là, à l'écart des priorités

des pouvoirs publics en matière d'encadrement du monde rural.

L'élevage pastoral sénégalais est entre les mains d'un groupe ethnique

qui a son propre mode de vie, ses habitudes bien enracinées et qui est remarqua.

ble par sa grande mobilité. Cette mobilité influence largement le mode d'exploi­

tation des espèces entretenues et constitue un obstacle sérieux dans l'élaboration

de modèles de développemer.:- pour le progrès économique et social des popula­

tions pastorales.

. 1.
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Il s'agit donc d'aboutir à l'amélIoration des conditiolls de vie

alune couche sociale au regard de laquelle, les efforts consentis pour le déve­

loppement des cultures et des cultJvateurs, prennent un ca~act~!"e discrlmi­

natoire~

Notre étude comprendra quatre parties. La premi~re posera les

fondements écologiques de la transhumance~ Dans la deuxième partie nous

nous livrerons à l'étude des moUvements de transhumance, lelJr déroulem ent

dans le temps et dans l'espace et nous tei2tet-ons cie les systèmatiser. Dans

la troisième partie nous analyserons les conséqdences de ces mouvements

sur l'exploitation du cheptel et ses effets sur le développemedt économique

et social de nos pasteurs. Enfin dans la dernière partie nous essayerons dt:

donner des propositions réalistes dans la perspective d'une amélioration de

ce mode d'élevage.
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C'est un truisme pour un zootechnicien de dit'e que des carac­

téristiques écologiques d'un terroir découle sa vocation agricole et pastorale.

"L'élevage est de l'écologie appliquée" j comme le dit PAGOT.

L'organisation de la production animale est fortem ent influencée

par toute une série de facteurs parmi lesquels le climat, le sol et l'eau res~·

tent inconstestablement les plus dominants" Ce sont eux qui déterminent la

quantité, la qualité et la distribution des ressources en pâturages.

Cependant, l'homme intervient également par sa conception du

monde, ses croyances, ses moeurs et sa position dans la stt"atification po}i-­

tique et économique.

Au Sénégal, l'économie animale depuis les déci,sions at'r~tées

à l'issue du Conseil Inter-ministériel du 27 décembre 1971, s'articule auto:,­

de cinq zones écologiques homogènes qui sont comme l'indique la carte 12 0 1 .

1°) ­

2 8
) ­

JO) _

4°) ­

50} _

la zone sylvo-pastorale

le bassin arachidier

la vallée du fleuve Sénégal

la Casamance et le Sud du Sénégal-Oriental

la zone des nlayes

A c<1té de ces cinq zones, s'individualise la zone du Cap-Vert.

Chapitre I - .LA ZONE SYLVO-PASTORALE

I - 1. - Ç.oordonnées géographiques

La zone sylvo-pastorale correspond géographiquement au bassin

du Ferlo dont les limites restent à nos jours imprécises.

Le Ferlo constitue une vaste plaine sahélienne d'environ 75.000

km2 située dans la partie septentrionale du Sénégal. Il a la forme d'un qua··

drilatère irrégulier à cheval sur les départem ents de Linguère (région de
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Louga), de Podor (région du Fleuve), de Tambaeounda et de Bakel (région

du Sénégal-Oriental). C'est la réserve de bétail la plus importante du Séné­

gal avec plus diun million de bovins.

On peut diviser la zone du Ferlo en deux sous-zones: le Ferlo

Ouest et le Ferlo Est:

Le Ferlo Ouest comprend le Ferlo Jolof! qui reste confondu sen­

siblement à l'aire d'influence de l'ancien royaume du m~me nom et le Ferlo

Waalo-Jééri qui correspond à la zone d'influence du Lac de Guiers.

Quant au Ferlo Est encore appelé Ferlo Boundou, il est situé au

Sud du Département de Bakel. Nous ne considérons que le Boundou septen­

trional comme faisant partie de la zone sylvo-pastorale, l'autre partie étant

rattachée à la zone écologique de la Casamance et du Sud du Sénégal-Oriental.

I - 2. - Données climati.!1ues

Le climat y est de type sahélien continental, chaud et sec au Nord

alors qu'il est soudano-sahélien au Sud.

Les précipitations se déroulent généralement, dans les années

normales, de juillet à fin septembre. Elles sont interrompues parfois par un·?

période d'ar~t, plus ou moins longue, toujours néfaste à la végétation.

Cette zone reçoit en moyenne par an 350 à 700 mm d'eau pour 30

à 40 jours de pluies.

r
La zone Ily/vo-pastorale se caractérise par une longue saison

s~che (d'octobre à juin) au cours de laquelle, la température diurne est très

élevée.

I - 3. - Hydraulique

Dans le Ferlo, l'eau est un élément fondamental puisqu'elle cons­

titue un facteur limitant du peuplem ente

Avant l'implantation des forages, les faibles ressources en eau

avaient rendu cette zone presque inhabitée. Mais de 1948 à nos jours, les

.1.
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ouvrages hydrauliques (forages profonds) organisent toute la vie pastorale du

Ferlo en saison s~che.

Ces installations hydrauliques, distantes de 25 à 40 ktn, ont en­

trainé de grandes modifications du milieu, de la vie sociale et des conditions

d'élevage.

Dès le tarissem ent des mares, on assiste à une forte concentra-,

tion animale autour des forages qui exploitent la nappe maestrichlenne avec

une exhaure mécanique.

Trop souvent, on constate que les forages sont abandonnés pen­

dant plusieurs jours à la suite d'une défaillance de l'équipement d'exhaure et

les éleveurs se mobilisent pour aller surcharger une autre station de pom­

page.

Les puits, creusés par l'initiative personnelle ou financés par les

organismes d'aide, quoique nombreux, ont un impact très faible sur les pop: ­

lations pastorales en raison de leur débit faible lié à l'exhaure manuelle trÈs

pénible qui ne permet pas la couverture satisfaisante des besoins des trou-

peaux.

En saison des pluies, les mares très nombreuses et d'importance

variable (appelées en peul :wendu, Loumbol, pété), polarisent les campe­

ments de pasteurs. Elles contribuent ainsi à une meilleure exploitation des

pbturages par éclatement du cheptel de la zone.

l - 4. - Données p'édologiques

L'ensemble du Ferlo-Ouest est un vaste plateau sablonneux avec

quelques formations dunaires.

Entre la vallée du Sénégal et celle du Ferlo, on rencontre des

sols sub-arides tropicaux bruns à brun-rouge.

Les sols ferrugineux tropicaux non lessivés ("Joor") apparaissen:

dans le Joloff occidental.

.1.
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Le Ferlo Boundou est un vaste plateau aux terres lourdes, avec

de petits affleurements latéritiques et de grandes étendues de concrétions fer­

rugineuses dues au lessivement pr-ogressif des terres à la suite de l'érosion

par l'eau.

l - 5. - Végétation

Cette zone entretient une végétation du type savane arbustive ca-­

ractérisée par une prédominance très nette de graminées fines et un impor:-&aL

p8turage aérien représenté par la strate ligneuse.

On retrouve partout dans la strate herbacée:

- Cenchrus biflorus

- Cbloris prieuri

- Eragrostis tremula

- Schoenfeldia gradUs.

nans la strate ligneuse on identifie:

- Guiera seDegalenBls

- Boscia senegalencis

- Bauhina rufesiens

- Acacia senegal

- Zizyphus mauritiana

- Balanites aegyptiaca

- Combretum glutinosum.

l - 6. - Caractéristiques socio-économiques

l - 6. 1. - Population

Dans cette zone vit une population qui se caract4rise par sa faL/ ;

densité, de l'ordre d'un habitant au km 2 • On trouve les ethnies suivantes:

Peuls, Maures, Woloffs et Toucouleurs.

.1.
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Les Peuls, propriétaires de la majorité des troupeaux, exercent

une forte dominance sociologique dans la région.

Les Maures sont artisans, commerçants ou élèvent des petits

ruminants.

Les Woloffs de la région sont "poularophones" (parlent tous le

poular). Ils sont avec les Toucouleurs, commerçants, éleveurs et cultivateu

I - 6.2. - Utilisation des terres

La majeure partie des terres est inculte à cause de l'irrégu­

larité des pluies qui limite toute tentative d'une activité agricole soutenue"

L'exploitation d'une petite surface de terre n'est qu'une activité secondaire

en vue de l'autoconsommation. Les vastes étendues riches en pOturages pero ,

mettent un élevage extensif.

L'accès aux ressources disponibles (point d'eau, pâturages,

gommeraies) se fait en principe avec une liberté totale. Seulem en t, il faut

souligner que la gestion de ces ressources est éclatée entre les services tee};.

niques très vLJ.riés : Service des Eaux et For€ts, subdivision Mécanique, CL"

tillage Hydraulique (S. O. M. H.), etc•••

Cet éclatement de la gestion des ressources est préjudiciab}f

à l'efficacité des actions de développement entreprises dans la zone. En ef,_ .

la multitude des structures d'encadrement fonctionnant ûvec des moyens .lo:;. è

tiques et financiers très limités, est déplorée par les techniciens et les pep'.. ,

lations.

La solution proposée" est de confier la supervision des action "

d'encadrement à la Société de Développement de l'Elevage dans la Zone SJ'l'Tl"

Pastorale (SODESP) qui a une mission de développement régional intégré.

La loi sur le Domaine National est entrée en application dan['

la zone sylvo-pastorale. La gestion des terres est confiée aux Conseils rur'é:..'

Dans la zone sylvo-pastorale, le cheptel reste la base fonda··

.1.
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mentale de l'économie. C'est pourquoi, toute action de développement qui

s'y déploie doit ~t:re centrée sur la promotion de l'élevage qui constitue

l'essentiel des ressources des familles.

En hive!."nage cette région supporte les 2/3 des effeclifs de ru­

minants du pays.

La zone sylvo-pastorale est orientée verS l'élevage naisseur qul

sera le résultat de la reconversion du système traditionnel en un élevage ex··

tensif dit amélioré ou contr8lé. Ce type nouveau d'éle?!age sera caractérisé

par une modification de la structure des troupeaux en faveur des femelles

reproductri-:es avec nn déstockage précoce des veaux destinés à la boucherie

après une phase de réélevage et d'embouche dans des centres spécialisés

(type ranch de Doli et ferme de Keur Massar).

~hapitre II - LA ZONE nu BASSIN' ARACHIDIER

II - 1. - Coo.<'données géographiques

On désigne sous cette appelation l'ensemble des régions adm.f­

nistratives marquées par le développement poussé des productions végéta.1es

au premier rang desquelles domine la culture arachidière.

Ce sont les régions de Thiès (Cayor) de Louga (Ndiambour) de

Diourbel (Baol) et du Sine-·Saloum.

C'est une zone -qui offre une grande diversité climatoloc~ique,

pédologique et ethnique.

II - 2. - Données climatiques

D'une façon générale,le bassin arachidier n'offre pas une unité

climatologique. Il nouS est impossible dans le cadre de cette brève revue d 1en

faire une étude très détaillée;aussi,nous nlinsisterons que sur certains fac­

teurs climatiques.

./.
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II - 2. 1. - La pluviométrie

La longueur de la saison sèche diminue du Ndiambour au Sine­

Saloum. Sa durée est d'environ 7 à 8 mois de novembre à mai-juin et les

mois les plus secs sont mars et avril.

Le Sud Ndiambour, le Baol et le Cayor sont dans le secteur sori­

dano-sahélien, entre les isohyètes 600 et 800 mm. Le Sine-Saloum dont les

courbes de pluviométrie varient entre les isohyètes 700 au Nord et 1.000 mm

au Sud a une moyenne de 850 mm en 60 jours de pluie. L'hivernage y dure 5

mois et est un peu plus précoce à l'Est (Chambard et Sall) ; (29). Ceci per­

met à l'arachide d'accomplir son cycle normal, encore qu'il faille choisir

att&ntivement des variétés adaptées à ces conditions.

II 2.2. - Les températures

La zone du bassin arachidier qui occupe le centre Ouest séné­

galais a un caractère nettement continental, sahélien au Nord et soudanJen

plus au Sud.

Les stations de Diourbel et Kaolack donnent les nuances thermi­

ques qui s'expriment à l'intérieur de la zone. Les mOYennes thermiques an­

nuelles avoisinent 28 0 C dans le Ndiambour, 270 5 C dans le Baol tandis que

Je Sine-Saloum possède des caractères de transition avec la Casamance " la

température moyenne annuelle y est de 270 C.

II - 2. J. - Vents et humidité

Les vents varient dans le temps et leur intempérance mais l'har··

mattan, vent continental très chaud et sec,reste dominant de novembre à mé.i.

Dès la fin du mois de mai apparal't; la mousson, vent de Secteur

Sud qui apporte les principales pluies.

II - J. - Hydrographie el Hydraulique

L'hydrographie du bassin arachidier est réduite à deux cours

d'eau qui se séparent au-delà de Foundiougne. Ce sont le Saloum et le Sine,

.1.
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cours d'eau fossiles issus du Ferlo et se terminant par un estuaire commun;

à partir de Foundiougne.

On peut signaler quatre rivières affluentes plus ou moins per­

manentes, toujours saumBtres, qui existent dans le Sud-Est de la zone: les

Petit et Grand Baobolong, le Bolong de Saboya et celui de Coular. Le lac

Keur Mama constitue le se ul point d'eau douce. Dans le Baol et le Cayor

durant la saison des pluies existe un grand nombre de mares.

Sur le plan de l'hydraulique, on remarque une densité assez

élevée de forages-puits et de forages qui ont suivi le "Front pionnier" ara­

chidier dans Sa progression à partir de la façade orientale du Baol et du

Saloum vers le Sénégal-Oriental.

II - 4. - Donn.ées pédologiques

Les sols; sont essentiellemebt de type "Joo~" et 1Jnek", sols du

syst~me dunaire anc1en qui est une masse sableuse propice à la culture de

différentes variétés d'espèces végétales: arachide, mil, sorgho.

Dans le Ndiambour, ce sont les sols non lessivés (Joor) qui

dominent, les sols bruns et bruns rouges (sols lessivés sans concrétion a'tt-ec

des cuirasses affleurantes j quelques sols hydromorphes bruns (Dek) s'indi­

vidualisent. Le Baol et le Sine-Saloum sont occupés par des sols lessivés

sans concrétion mais la dernière région offre l'originalité de présenter sur

sa frange maritime des sols salins et des sols propices au développement de

la mangrove.

II - 5. - Végétation

Le bassin arachidier appartient au domaine soudanais. Du Nord ail

Sud, la savane arbustive laisse la place à la savane arborée. Le peuplement

végétal varie fortement avec la nature du sol.

La strate herbeuse est composée d'espèces moins tendres que

celles trouvées dans les zones sahéliennes, principalement Andropogon et

Pennisetum, vite réduits en chaume et dont le bétail se contente, faute de

J



-13-

mieux. On y trouve également le Cerichrus bif1orus.

Mais aussi cette Savane est de plus en plus détruite par la hOche

et le feu; on remarque que les péjorations climatiques gagnent de plus en pius

le Gulera senegalensis et le Boscia senegalensls.

Parmi les arbres on distingue en plus des baobabs (Adansonia

digltata); des tal11afiJnlel"s (Tamarindus indica) et les acacias (Acacia albid3

et AcacJa raddlarla),

Vers le Sud on paSse à des for€ts-parcs dont les formations S,)~",

de vieux taillis où dominent les combrétacées.

II - 6. - Caractéristiques socio-économiques

II - 6.1. - Aspects démographiques

Le bassin arachidier compte environ 1.850. 000 ruraux soit 50

p. cent de la population rurale du pays.

Les ethnies très diverses sont par ordre d'importance: les

Wolofs, les Sérères, les Peuls, les Mandingues, les Toucou}eurs.

La densité de la population à l'intérieur du bassin arachidier n 'C:7

pas homogène puisqu'on compte 17 habitants au km Z dans la région de Diote ",

35 dans celle du Sine-Salcum et 7Z dans celle de Thiès.

II - 6. Z. - Aspects économigues

Sur le plan économique, le bassin arachidier est avant tout une

zone agricole. L'agriculture et l'élevage sont encadrés par la Société de D6

veloppement et de Vulgarisation Agricole (SODEVAJ depuis 1968.

La production arachidière, où intervient la SODE VA, représente

750.000 tonnes en année normale soit 8Z p. cent de la production totale du PZ"''­

La production de mil et de sorgho 010. 000 tonnes) représente 6J po cent de

la production totale du pays (26).

./.
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Chapitre III - LA VALLEE DU FLEUVE SENEGAL

III - 1. - Coordonnées géographiques

Da vallée du fleuve Sénégal s'étend de Bake1 à Richard-Toll,

formant un al~C large de 10 km et de pr~s de 400 km de long suivant les er-­

droits'. E11'3 COl1stitue une zonA d'inondation du fleuve qui imprime à cette

zone écologique une perso.'malité particullère liée à ses caractérlstiques

hydrog~aphiqueso

III - 2. - Données climati9E.f!.~

III - 2. J. - Pluies

Comprise entre 15° et 17° de latitude Nord, la vallée est enti~··

rement située dans la zone de climat soudano-sahé1ien qui se caracMrise plU'

une courte saison de pluie s'étendant de Juin à$aptembre. Le mois d'AoOt

reçoit plus de 60 p. cent de la totalité des précipitations annuelles.

La pluviométrie est faible avec un gradient croissant d'aval en

amont: 200 à 700 mm. La répartition des pluies est tr~s irrégulière et ca­

pricieuse tant dans le temps que dans l'espace.

III - 2,,2. - Les températures

L'ensemble de la vallée est caractérisée par de très hautes tem··

pératures. De mars à juin, à Podor et à Matam les moyennes dépassent JO~ C

et les maxima 40° Ce

On note une période de froid très sensible de Décembre à Févrie:'

Les coups de froid avec une température inférieure à 10° C pertu! uent, cer.

taines années, la maturation des cultures de décrue.

La terminologie toucou1eur distingue cinq saisons dont la déno-·

mination est liée aux précipitations et aux températures. Les saisons peu1es

sont:

- le "Dabundé": saison fraf'che : fin octobre - fin février

- le "Tiédu" : saison la plus chaude et très sèche: mars - mai

.1.
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_ le IfDeminaré ll : saison pendant laquelle se déclenchent les premi~res

éorJ::e.des : juin-juillet

- le IlNdu.'1gr.: Il ;

- le "Kawlé u ~

saison des pluies: juillet-octobre

saison ch2ude et hl!mide mi..octo" ",:'e - mi···novembre.

III - 2. Jo - Vents et humidité

Peu ne,;lsible fl liJn.fJuence des alizés maritimes cantonnés sur la

zone c~tiô:i.~e, la \'al1éç e3t soumise à l'l1Brmattan.• vent sec et chaud en févr.i.e. "

mars" De juin l:J. octobre., per:iant la saison des pluies, les vents bienfaisahts

appo;:'~ent hl. pluie ù .!a Bone 0

En m81:';J-avril-mai souffle pendant la nuit) lin vent qui apporte

une relative fraîcheur .. On no;;c Ulle humidité atmosphét'ique généralement

faible et qr:! baisse fo:"~,';)ment lor,'3q1J.e les v-ents secs font sentir leurs effets"

La T.fa11ée du Sénégal se caractérise par la faiblesse d... sa pertf'

ce qui explique la :;;~emon~2:) àTeatL-{ s2lées blen .;;lJl-delà de Dagana en période

d'étiage qU~i:ld Je débi~- est- p:cesq:.!e nul. Le régime du fleuve est sous la dépc:' ..

dance directe du régime des p::.~édpif:ations tombées dans le ba[]sil'l supérie':.'

(Guinée, Mali) Sans qu'il .7 ait .-:oJ.....rélation entre la crue et la hauteur des pl~f,

cipitations tombées dans la vallée. C'est ce que J. SANTOIR exprime en ér;.'

vant: "Il y a des annéea avec :.In bon llivernage et pas de crue .• ou vice versa,

des années avec une crue et z:ne pluviométrie suffisantes à la {vu:" enfin des

années sans crue ni pluie et ce sont les sécheresses de 1941 - 1942, 1972­

1973" (72)0

Sur Je pIen hydrau1i.que, l'approvisionnement en eau est assuré

par le fleuve et le lac de Guiers, ce dernier alimenté en période de crue, f;r'i -; ,

à la Taouey_ Dans le Waalo ceE.' âe!!x cours d'eau permettent un ra":.ltaillemer "

permanent en eau des populations ,;,"irl'erail1es ainsi que des troupeaux. Dans J,

Jééri par contre, la disponibilité en eau varie selon les saisons. En bonne ,;"!

pluvieuse, appa:.'aii; Ulle m~·Jtjtude cie mares au niveau des dépr~essions inte ... -­

dunaires o Ei? saison sèche ce sont lei..:" puits, forages-puits et forages qui é:.Si~

rent l'approvisionnement- en ~~eu,

• 1.
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III. 4•• DOllnées p_édolo«Jg"ues

La natu.-e des sols de la vallée nous pe.met de eQ4NIt,e Jes mod_

de cultures;lesquels,sont directement e. rapport avec l'{I..tivité pastorale ds'"

la région. Nous adopterons pour cette étude la classlfiçatioll utilisée par bea .

coup d'auteurs qui tiennent compte de l'appellation lo.ale des sols. On dis­

tingue ainsi les sols du Waalo et les sols du Jééri.

III - 4. 1. - Le JéérJ

Il constitue un vaste ensemble de sols légers, s.bleux, d'orig:.

dunaire, au niveau desquels s'ar~tent les plus fortes erues, Le JéérJ n'es'

Jamais inondé. On distingue :

-le proche Jééri réservé à l'agriculture et à l'élevage,
,

.le moyen JéérJ où est pratiqué un élevage semS sédentaire et l'agriculture

so.,. pluie,

- le 10ilJtain Jééri où l'élevage est du type transhumant,

III - 4.2. - Le Waalo

C'est la terre alJnuellement inondée de Juillet àl\'evembJ'e, fer~

et réservée auz cultures de décrue pendant la saison siche. On distilJKUe c;c

bas en haut:

al -le'Holaldé", constitué par les terres Doires compactes tris argileuse.'

Elles sont trN diffJciles à travailler et ne sont cultivées que pendant ­

années de faibles crues. Ces terres sont réservées à la culture du so,··

souvent associée au niébé et au béréf.

b) -le "Waalléré", elJt un trlJs bon terralD silJco-argileuz utilisé pour le Œ

et le sorgho.

c) -le "Faalo", constitue les berges mIme du fleuve, enrichielJ par des dé·

d'alluvions. C'elJt UlJ terrain de Jardin cultivé en ma~, nJébé, béréf, J.:

tates et parfois tabac et cultures maralèhéres.

d) - le "Fondé", constitue lelJ terres hautes qui ne sont inondées que par dc

crues fortes. Elles sont faciles à travailler parce que légfres.

•J.
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III - 5. - Végétation

La végétation est celle du domaine sahéllen, mais la valMe est

influencée par la erue qui détermine ia présence d'un pseudo-elimat.

III - 5.1. - Dans les terres du Waalo,

La verdure contrEJste en saison s~che avec un jaunissem ent du

Jééri." On y rencontre divers peuplements:

• Acacia nilotica

• Vetiveria nigritana

• Oriza barthii

• Heleochlea

• Panicum

qui constituent de bons p8turages de saison sfkhe. Les rives du lac de Guier,e:­

sont peuplées de vétiveraies, de bourgoa (Echinochloa stagnina) et d'une ty··

phaie (Typha australisJ.

III - 5.2. - Dans les terres du Jééri

L'aspect est celui d'une savane arbustive épIneuse, plus ou moins

dense. L'espèce dominante est -!!Sada radiana accompagnée de Balanites

aegytiaca, Acacia senegal, Boscia senegalensis. Dans la partie Sud plus les

arrosée les peuplements de Guiera senegalensis, Combretum glutJnosum,

Sclerocaryabirrea font leur apparition. Après culture on retrouve Bauhinia

rELe~s et ZizyPhœs jujuba. Le tapis herbacé est composé principalement

de plantes annuelles, essentiellement des graminées:

• Schoenfeldia gracilis

• Aristida m utabilis

• Cenchrus biflorus

• Eragrostis tre m ula

• Diheteron

III - 6. - Caractéristiques socio-économiques
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III - 6.1. - Les hommes

La population est répartie en groupes ethniques assez homoghJes.

L'ensemble de la vallée est occupée par les Toucouleurs du Fouta Toro

"Halpulareen" sauf aux extrémités où 11012 trouve des Woloffs à l'OUest et des

Soninkés au Sud-Est.

Dans le lointain Jééri, le groupe Peul m~ne une existence essen­

tiellement pastorale, tandis que le groupe des Maures noirs (haratines) en­

core appelés "Narebe" est disséminé autour des forages hydrauliques.

III - 6.2. - Tenure des terres

Dans le Waalo presque toutes les terres appartiennent soit à de

gros propriétaires (grandes familles) soit à des communautés.

L'utilisateur passe avec le propriétaire un~ contrat verbal mar­

qué par un versem ent, généralement en bétail. Ensuite, chaque année, l'uti­

lisateur doit verser le "Ndioldi" (fermage) et la "Zakat" qui est une rede­

vance religieuse pour les pauvres. On trouve une autre coutumel le "~m­

petchen" qui consiste pour le prop;:oiétaire à fournir la terre, les semences

et la nourriture pour la période de travaill les récoltes étant partagées par

moitié avec l'utilisateur. Avec l'application prochaine de la loi sur le Do­

maine National dans la vallée du fleuve, tous les droits féodaux et d'origine

coutumi~re perdront leur valeur.

Dans le Jééri, en général l'agriculteur qui défriche un lougan

acquiert un droit de culture, lequel est conservé pendant la jachère. Les

vastes étendues de p$.turages rendent possible l'élevage d'importants trou­

peaux qui, au moment des cultures, s'éloignent vers la zone sylvo..pastorale.

III - 6.3. - Situation de l'élevage

L'ensemble des animaux ne vit pas dans la vallée proprement

dite mais plutf1t dans sa zone d'influence. Une grande partie est aux mains

des éleveurs installés dans la zone sylvo-pastorale mais pratiquement tous

les agriculteurs possèdent de gros bétail et se livrent également à l'embouche

paysanne. Diverses races sont exploitées:

1
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Pour les bovins, on trouve surtout les Zébus Gobra ou Maures

souvent croisés entre eux. Dans le Jééri le Gobra domine largement. En

amont de la vallée on rencontre à partir du secteur de Kanel.Matam des

croisements Ndama-Zébu Maure, appelés Jakoré.

En ce qui concerne les moutons, on distingue, avec tous les

croIsements intermédiaires possibles, le mouton maure à polIs ras, haut Sur

pattes et le mouton peul de format plus petit et de robe souvent roUSSe.

Le cheptel caprin se compose de la race du Sahel ou cb~vre ba­

riolée dont la robe est généralem ent tricolore: noir, blanc et rouge.

Chapitre IV - LA CASAMANCE ET LE SUD DU SENEGAL ORIENTAL

L'ensemble de ces deux régions constitue les zones les plus

arrosées du Sénégal du fait de la réduction de la saison sèche. Situées dans

l'ambiance soudano-guinéenne, ces zones constituent le biotope de trois es··

pèces animales trypanotolérentes : les taurin N'dama, le mouton et la chèvre

Djallonkés.

IV - 1. - Coordonnées géographiques

Cette partie Sud du Sénégal-Oriental désigne ici l'ensemble des

anciennes provinces du Niani-Ouli et du Boundou mérIdIonal. Cette zone pos­

sède la particularité d'~tre la région à la fois la plus vaste et la moins peu­

plée. Située d 1Est en Ouest entre les longitudes 11° 20 E et 14°20 W et entre

les parallèles 12°20 et 15°5 Nord, elle possède des frontl~res communes avec

J Etats 1 Mali, Guinée et Gambie.

La Casamance quant à elle, est limitée au Nord par le territoire

Gambien, à l'Est par Jlaffluent de la Gambie, la Koulountou, à l'Ouest par la

façade maritime et au Sud par les territoIres guinéens.

IV - 2. - Données climatiques

La Casamance et le Sud du Sénégal-Oriental constituent la régior.

méridionale du Sénégal qui est celle des précipitations abondalltes.
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Le climat y est de type soudanien à soudano-guinéen avec une

pluviométrie comprise en;;r.:; 1 0 200 et 1.500 mm répartie sur 6 mois (mai à

octobre), Le long àu lisér·é l.ittopa11a Casamance maritime a un climat sub­

guinéel1 caract'éris2 pDr chE: pùûes plus abondantes (Oussouye 2. OOOmm / ar) j lES

températuT9s aug ,'Lient drOl.!f!st' en Est indiquant deux maxima (juin et oc­

tobre) ei' deux minime. (ia7vie.:'· et aoo.O.

Dans ccs c;'9i1:;~ ZU.r;2S; les terres cultivables sont d'une bonne fe~'­

tilité ; elles sent nombrêcs:?S" v'arlées ei; ::::e prêtent faci1em ent à la diversi·

ficat.ion des cultur2s" L,e facteur essentiel dans la Variété des sols est re­

prése:até pa:- les p08sibn.;::és de di~aina[!;e en relation avec la topographie. Cl]

distingue dem: pi~incipû:;x types de sols: les sois ferrugineux tropicaux ou

sols beiges et,- let:: sols feral.i1:iques rouges situés plus au Sud.

La végétation de cei'te région est une for€t claire au Sud-Oues:

et une savane très boisée au Nord-Est) le tout fortement influencé par la

présence de bambou af:i.~icair; (o.~{yt::!l1athe.!:2_.'<:}Éxssinica).

Au Sud du Sénégûl-0riental} on note le développement d'une

grande poussée végétale déWS iRque1.ie Combretum glutinosum et Acacia SCy' ~

prédominento Certains au::eurs ("i'ivi.sent ce groupe en deux pseudo-climax de.

Co glutinosum et Arisdda mutabilis et un pseudo-climax d'Acacia seya1 et

Ch10ris prieu;,~i dé'n:::; les zones a:-gileuses.

On disting;.;e er! Casamance suivant la nature des sols, la man··

grove) la savane arborée} la for~t sèche et le long des rizières d'importanlS

groupements de palmie:NJ à l'hr!Ïle o

Dans cette reglon méridionale, on compte plusieurs galeries

forestières le long des cours d'eau (la Gambie et ses affluents et la Fa1émé':

et des ma.res temporaires. La composition floristique du tapis herbacé est

des plus variées. Certaines espèces fourragères y sont bien représentées;
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c'est le cas dlArdropogdn gayanus,Pserido pricus, biheteropogon, Hagerupl,

LOlJditia togoens et Penriisetum pedlcellatum.

IV - 5. - Aspects socio-économiques

Cette reglon méridionale est essentiellement agro-pastoraJe

grâce aux conditions climatiques et pédologiques excellentes.

La population nombreuse comprend plusieurs ethriies ! Peul;

Soninké, Bambara, Malinké; Tenda au Sud du Sénégal-Ot.iental; La Casa­

mance abrite les Mandingues et Joolas qui cultivent surtout le riz; le mil,

le sorgho et des tubercules.

Ces populations possèdent un cheptel de rente qui constitue une

véritable "banque ". Ce cheptel comprend non seulement le troupeau bovin

Ndama mais aussi les ovins et caprins de race Djallonké parfaitement adap­

tés dans ce milieu peu propice à l'entretien des espèces animales sensibles

à la trypanosomiase, transmise par les glossines. Ce cheptel de rente pro­

cure des ressources monétaires qui permettent de réduire les fluctuations

des disponibilités en monnaie.

Chapitre V - LA ZONE DES NIAYES

V - 1. - Situation géographique

Les NiaY8s constituent un ensemble de dépressions plus ou moinE'

inondées et de dunes littorales qui s'étendent depuis Dakar jusqu'à l'embou­

chure du fleuve Sénégal.

v - 2. - Données c1imatiqu~

Située en bordure du littoral océanique, la zone des Niayes béné­

ficie dans son ensemble d'un climat particulier très différent du reste du pays,

il s'agit du climat cap-verdien entièrement dominé par l'influence des alizés

qui soufflent en saison sèche (novembre à juin). A ces alizés s'ajoute ]lin­

fluence du courant marin froid des Canaries.

./.
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Les précipitations sont groupées en une très courte saison de

pluie de juillet à octobre pendant laquelle prédomine la mousson. Dans les

années normales la région reçoit entre !.J.OO et 600 mm de pluie, du Nord au

Sud.

La saison fraièlle coïncide avec la s"':;~on sèche (novembre à

juin). Pendant cette période .. les températures minimales varient entl"'e 14°C

et lR O C et les te mpérat"ures maxi males ri 'excèdent que rare ment 30° C. La

saison des pluies est n~ttementplus chaude; les températures oscil.Jc::.t entre:

20° C et 36° C.

La rosée a une grande importance pour la végétation surtout en

saison sèche.

La région des Niayes se caractérise par l'affleurement d'une

nappe phréatique perme'. "te. L'approvisionnement en eau y est facilité par

la présence de nombreux lacs et marigots (,:ac Tanl:7.a, lac Mboro et Retba)

pourvus en eau salée, saumBtre ou douce 0

v -!.J.. - Données pédo10giqucs

La zone des Niayes comprend:

- les sols sableux sur dunes rouges plus claires et

- les sols hydromorphes des dépressions.

v - 5. - Végétation

La région des Niayes est caractérisée par le développement et lA.

survivance d'une végétation forestière ~ les espèces guinéennes y sont très

nombreuses en particulier le palmier à huile (Elaeis guineennsis). Sur les

dunes fixées poussent des pseudo-steppes à ./-iristida 10ngiflora ou stipoides,

alors que dans les niayes humides pousse Typha australis.
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v - 6. - Caract~ristiques économiques

L'agriculture et l:élevage constituent deux activités essentielles

dans les Niayes "

Dans le passé, l'agriculture a été longtemps une agriculture de

subsistance qul reposait sur les céréales (mars, petit mll, sorgho). A liheure

actuelle, llexpioitatlon des niayes est orientée vers la produdion marafchêrG r

La zone sud plus proche de Dakar, est la plus favorable à la pro '.

duction de légumes et de fruits pour la consommation locale et j1exportatiohc

L'élevage des bovins y est pratiqué surtout par les peuls. Les

autres agl'icult, ,. :rs louent en général les services d'un berger. La productinn

bovine fait l'objet dtl.ln élevage familial destiné aux sacrifices de la Tabasld.

et aux bapMmes.

Chapitre VI·- LA ZONE DU CAP-VERT

Le Cap-Vert n'est pas une zone pastorale; sa vocation est essen·

tiellement indusL".'elle.

Sur le plan de l'élevage; compte tenu des disponibilités en sous

produits agro-industrieL.; (;ourteaux, issué';s de meunerie, etc ••• J, la zone

du Cap-Vert est orientée vers l'embouche et la production laiUère intensives.

VI - 1. - Situation géog1"aphique

La presqu'l'le du Cap-tTert d'une étendue d'environ 550 km 2 et

cernée par l'Océan Atlantique.. bénéficie de sa situation exceptio~nelle de

"Finistère Ouest Africain".

Elle est limitée à l'Est par le massif de Ndiass encore dénomm â

"falaise" de Thiès.

VI - 2. - Données c1imatolo~iques..

·/.
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La zon.e du Cap-Vert est dans l'ambiance d'un climat de type

tropical ma~,'tlme qui atténue considérablement les températures.

On ellreg!.·stre ur. maximum en septembre ..vdobre (270 5 C) et

un midmum en fé:'rier (20"q. C) ..

Les saisol1s y sont tr~s contrastées notam ment en saison sèche

où les brol'ii.larcs maUnau;: mailJtiennent une humidité constante.

r,ïhiV€i'j'CgC; pet! pluvieux y dure 3 à 4 mois.

[,os rCSDources en eau du Cap-Vert sont essentiellement cons­

tituées d'c2.U souterraines trè3 sollicitées du fait de la forte concentration

humaine et des actidtéa inàus(·.....1elles. Plusieurs nappes sont exploitéea.;

- la nappe infraoasctltique

- la nappe de Thia..r'oye

-. la r:.appe de Séi)ikotar.e,

Devant l:insuffisance de ce potentiel hydrique à couvrir les be­

soins domestiques, ag::,:'coles, industriel;J d touristiques,. on a fait appel ,:0.

d'autres :L"essourccs e,v.istantes en dehors d:.J Cap-Vert, notamment le iac cc;
Guiers.

VI - 4t o - Données péc'olo~iques

Les sols sont très diversifié,'] dans la presqu'l'le du Cap-Tfe:"'i:

grâce à la l'hétérogénGité du substrat lithologique (dép6ts de sables mal"in.s

phénomènes volcalliques, fo:r'mation.J c,....caires)~

Du point de vue agrono rnique, on distingue:

- les vertisols

- les sols caicimorphes et
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- dans la partie Nord de la presqu'lie, les dunes constituées de sols "Joor"

(sols ferrugineux nOlJ 1essÎllés).

VI - 5. - Véf!,"étation

Cette zone offre une variété de paYSages llégétaux :

- sur les dunes on r'encor.~re ur- groupement végétal où les épineux dominen::.

Le tapis graülinéel1 comprend des espèces vivaces et les espèces annuel.lcs

Cette végétation disconUnue sfapparente à la steppe sahélienne.

- le plateau calcaire de Bargny est occupé par une "brousse" à épineux. Le

baobab {Adansonia digitataj domine cette formation v~gétale.

- les sols hydromc:;'!,:;s p:n'tent les futaies de palmiers.

VI - 6. - Caractéristiques socio-économiques

VI - 6. 1. - Population

C'est la zone la plus densément peuplée du pays. Les courants

migratoires Y ont entrainé d 1importa;'lts brassages ethniques. On rencontre

les Wo10ffs, les Toucouleurs, les Lébous, les Séreers, les Joolas, les au­

tres./. fricains, les Européens et Asiat-iques.

VI - 6.2. - Activités économiq~

L'ensemble des activités économiques est r>Jl.centré dans la ca:;..

tale Da1Œroise o On dIstingue deux secteurs économiques.

Le secteur urbain regr'oupe les fonctions administratives, com­

merciales, bancaires et militaires.

W secteur rural qui s'organise à la périphérie embrasse

l'élevage, la p~che et l'agriculture.

Dans le domaine de l'élevage, l'aviculture connalt un essor pres-·

tigieux grâce à une multitude de facteurs:
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- fonctionnaires aisés possédant fies terres

- accroissement de la consommation

- proximité du Centre National d'Aviculture et des usines de fabrique

d'aliments.

L'élevage bovin sloriente de plus en plus vers l'embouche inten­

sive et la production laitière. Les efforts des p6uvoirs publics visent la créi;­

tion d'une zone indemne de maladles contagieuses pour répondre aux exi­

gences sanitaires des échanges internationaux d'anlmaux domestiques et de

produits d'origine animale.

On remarque que la production animale sénégalaise s'orgahise t

partir de six zones écologiques homogènes qui présentent chacune une grand,:

diversité tant au point de vue climatique qu'ethnique, ou économique et sOci<~ ..

Il y a un déséquilibre au niveau des ressources en eau et en

p8turages : toutes les zones écologiques ne recèlent pas les m~mes poten­

tialités. Les mouvements pastoraux vont donc s'effectuer en fonction des in­

tér~ts économiques et des besoins vJtaux.

Ensuite, le phénomène de la sècheresse est venu accentuer le

déséquilibre écologique en provoquant la dégradation de l'environnement

agro-pastoral.



-2'/-

DEUXIEME PARTIE
.. c:= _c: c= -== -= .i:-=.=.= ...

ETUDE DE LA TRANSHUMANCE AU SENEGAL-=_-=_==_-_=_-_:11'

CHAPITRE I: ESSAI DE DEFINITION

CHAPITRE II: GENERALITES SUR LA TRANSHUMANCE

II.t. - Espèces animales et ethnies soumIses à la transhumance

II.2. - Traditlons pastorales

CHAPITRE III: DE QUELQUES ASPECTS DE LA MOEILITE DES PEULS

III.t. - Les Ourourbés

III. 2. - Les Woodabés

III. 3. - Les BissInabés

III. 4. - Les Yalabés

III. 5. - Les Dienguelbés

CHAPITRE IV: LES RYTHMES AGRO-PA5TORAUX

IV. 1. - Déminaré ou Thiorone

IV. 2. - Le Ndungu ou Nawet

IV.3. - Le Kawlé

IV.4. - Le Dabundé ou Lo lly

IV.5. - Le Thiedu ou Noor

• 1.



CHAPITRE V:

-2t-

ORGANISATION DE LA TRANSHUMANCE DANS

L'ESPACE

V.l. - Schéma type du cycle transhumanciel

V.2. - Transhumance dans la Vallée et la Zone Sylvo-Pastorale

V.3. - Transhumance dans la Zone du Eassin Arachidler

V.4. - Transhumance au Sénégal-Oriental et en Casamance

CHAPITRE VI: CLASSIFICATION DES MOUVEM~NTSDE TRANSHU­

MANCE

VI.l. - La Grande Transhumance

VI.2• .. La Petite Transhumance et la microtranshumance

VI. 3. - La Transhumance Commerciale

VI. 4. - La Transhumance Inter-étatique

CHAPITRE VII: DE TERMINISME DE LA TRANSHUMANCE

VII. 1. - Facteurs bioclimatiques

VII.2. - Facteurs socio-économiques

VII. 3. - Facteurs prophylactiques



-29-

Chapitre l : ESSAI DE DEFINITION

Il convIent, dans ce chapitre, de distInguer. la Transhumanee des

autres mouvements que sont le nomadisme (ou la nomad/satlon) et la migration.

La nomadisatlon est un système de production anImale propre aux

régions désertiques chaudes et immensément vastes. Les nomades qui effectuent

ces mouvements sont sans point d'attache fixe et suivent des itinéraires variant

chaque année.

La migration revêt le sens d'un départ le plus sOlivent définitif d'une

population ou d'un groupement ethnique motivé par des problèmes soelaux ; elle

ne relève pas d'une tradition.

La transhumance se différencie de la nomadisatlon par le faIt que

les déplacem ents se font vers des régions bien déterminées et suivant des par­

cours toujours identiques et à des dates fixes.

BREMAUD (25) insIste sur son caractère cyclique et son rythme pen­

dulaIre. NDIAYE (57) dIstingue des pâturages de saison sèche sItués dans la zone

soudanaIse et des pâturages de saison pluvieuse situés dans la zone sahélienfJe

entre lesquels s'effectuent les mouvements :le transhumance.

A la lumIère de ces définitions et tenant compte de la réalité sénÉ:­

galaise, nous pensons pouvoIr expliquer la transhumance comm e étant un sys­

tème de production animale caractérIsé par des mouvem ents pastoraux pendu­

laires, d'amplitude variable en fonction de la proximIté de l'eau, exactement cal­

qués sur le rythme des saisons et commandés par des facteurs contraignants

(conditions physiques de l'espace pastoral, conditIons humaines et impératifs

économiques). Ces mouvements s'effectuent entre des zones écologiques complé­

mentaires.

On voit donc qu'il s'agit, pour les populations pastorales, de réa­

llser à chaque période du cycle un nouvel état d'équilibre entre les éléments drl

nTétraèdre de THERET" : le Climat, le Sol, la Plante, l'Animal et l'Homme•

• 1.
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L'éleveur est un fin zootechnicien qui a une parfaite connaissance

du bétail, des espèces végétales appétées et de l'organlsation des rythmes pas­

toraux. Il est à noter que les diverses interactions adaptatives ont fortement im­

prégné son mode de vie et ont fini par sécréter des habitudps et des traditions

dans le choix des époques, des destinations et des ltinéraires de transhumance

(46).

Chapitre II : GENERALITES SUR LA TRANSHUMANCE

La transhumance au Sénégal n'intéresse que certaines espèces ani­

males conduites par des tribus qui ont des coutumes bien enracInées.

II.l. - Espèces a,nimales et etpnies soumises à la transhumance

II.l.l. - Espèces animales

Ce sont essentiellement les ruminants qui sont soumis à la transhu­

mance : Bovins, Ovins, Caprins et Camelins.

Parmi les bovins, le zébu (Bos indicusJ remarquable par sa grande

taille et son grand développement cutané est bien conformé pour la marche et

pour résister à la chaleur. Deux races de zébu sont exploitées:

- le zébu peul ou zébu gobra qui est un animal à cornes en lyre

moyenne dont la robe est uniformément blanche avec des muqueu­

ses pigmentées,

- le zébu maure qui est un animal à courtes cornes dont la robe

est le plus souvent pie-rouge, parfois pie-noire.

Les taurins (Eos-taurus) peuplent les zones à glossines dans la por­

tion méridionale du pays. C'est principalem ent la Ndama trapue et de robe poly­

morphe qui pre1'1d la place du zébu j elle est soumise à une transhumance de très

faible amplitude.
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Dans les aires de transition entre le domaine sahéllen et la zone

humide, on rencontre le Jakoré issu du croisement naturel zébu-taurin.

Les petits ruminants font l'objet d'une transhumance de moyenne

amplitude.

Les dromadaires élevés par les groupements Maures et quelques

Peuls dépassent exceptionnellement le domaine sahélien.

II.l.2. - Les ethnies transhumantes

A u Sénégal, nous l'avons déjà dit, l'élevage est pratiqué partout-,

Les Toucouleurs, les Woloffs, les Sérères et les populations Mandingues sont

des agriculteurs sédentaires possédant des troupeaux qu'ils confient aux Peuls.

- Le groupement ethnique peul détient la plus grande partie du chel""

tel national. En substituant la mobilité à l'enracinement des populations

agraires, les pasteurs peuls sont les seuls à se livrer à la transhumance afJ.11

d'exploiter les ressources en pâturage et en eau dispersées.

II. 2. - Traditions pastorales

Eien que les mouvements pastoraux fassent partie du genre de vie

du Peul, il est important de souligner que le Peul est profondément attaché à.

son terroir natal. Le Peul désire se stabiliser dans les régions permettant

la prospérité du troupeau qui reste un bien du groupe familial.

C'est le "Mawdo" ainé du groupe familial qui veille à la bonne gel ­

tion du troupeau. Par gestion, il faut comprendre non seulemènt une techniqz.:­

d'exploitation rationnelle du troupeau, mais un mode de conduite mystique et

sentimental envers le bétail.

Il peut exister des domaines favorables à l'exploitation de l'eau

et des pâturages et que, pour des raisons mystiques Otf traditionnelles, les

éleveurs essaient d'éviter.

.1.
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D'une façon géoérale, le Peul ne tra~shume Jarra18 le lu~jl~

mercredi et le vendredi, car il redoute el'l ces jours des pezates en tétai!

et quelques fois des accidents chez les homn:es. Cepe"da"t, lozasque la si ..

tuatioo s'annonce très angoissante, l'éleveur peul est obligé 1e quitter le

cam peme.nt avec sa famille pour tenter sa chance.

La 1écisioo est prise après une réunion de famille. La 1esti'2a­

tion et l'itinéraire choisis sont liés au stock.Je vivres lisponlble et 101ve'1t

perm 2ttre je trouver le bien-~tre (""ratanlfUéll) ':lu 1:étail: beaucoup 1'eau,

teaucoup 1'herce et une gran.-Je salubritéies lieux, A'Vaot ehaque .-fépat:'t et

à le;., tombée ~e la nuit, une réunion religlêtisfJ' ou ,jes systèmes 1e pt:'otect/ons

magiques sont employés pour assurer U'le sécurité de la n,asse pastorale to­

tale.

,Çhapitre III : DE QUELQUES ASPECTS DE LA. Jv..rJE tLITE DES PEULS

La mobilité -Jes groupementtJ de pasteurs n'e.t que l'effet appa­

rent de l'alternance des saisons qui commandent le rythrr;e des activItés a!!.rfl­

coles. Cette mobilité est aussi le fruIt :Je nombreuses mutatIons Intervenues

au moment des déplacerr, eots peuls.

Ces déplacements peuls, plusieurs loIs ce~te"aires, Ortt secré­

té un réseau de relatio,ns sociales entre agriculteurs et pasteurs. Elles ont

contribué à la dissémination du groupe ethnique peul en plusieurs rameaux.

Les groupes lignagers et leurs itInéraires ont fait l'objet "'une étuie corr:plé­

te ;-''''r plusieurs ethnologues (41).

Signalons que les causes de ces mouvements sont très dIverses:

poussées démographiques, exactions politiques ou a1ministratives, nécessitss

économiques.

Les peuls ont été 1e tout ten,ps une ethnIe très n: obiIe ; nous l'lOUS

contenterol'ls ici de signaler l'aire de distribution de quelques uns des ran:ea1.1Y

peuls pour la compréhel'lsion :le l'opposition 1e certains à l'agriculture, le

degré·:Je sédentarisation des autres.

./.
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III.!. - Les Ourol/rbés

So"t les prerr;!ers à partir -:lu ~ac1na à cause de la cl"aint@ d'une

razzia::Je bétail et du manque de pâturage. APrès un séjour plus ou moins

prolongé dans le Fouta Toro, ils se sont divisés en plulJ1eurs groupes : c~r­

tains sont allés se fixer à Tiangle Dakar et GrJé-Jé, d'autres iJubirent une mi­

gration vers le Jolofi, la partie occidentale du lac de Guiers et le bas Ferlo.

III.2. - Les Noodaabés

('lnt quitté la région de katam, ayaht été eontinuellen: ent atta­

qués par les ].j.aures, pour se fixer dans leur aire de transhumance au_~Sud

du fleuve, du Su :1 de Dagana à Louga et dans la partie occidentale de Llriguère.

III.J. - Les Bisslnabés

Chassés par les maures -Je la région de Guédé N,aka, ils se 'firi­

gent vers le Fouta Toro où ils s'établirent définitiveme't1t f'U tem poraireme"t

c om~e cultivateurs en dUférents endroits: Thiéolé, Ndiayène. Ils émigrèrent

enfin au Jolof! et opérèrent plusieurs retours vers le Fouta l"'Ù Ils obtinrent

des droits de culture. D'autres é/T;igrèrent au Sine occidental d'oil Ils revin_

rent au Jolof! chassés par les Sérères.

III.~. - Les Yalabés

Echappent à la scolarisation et au !Jervice militaire imposé ::lans

leur canton (Yirlabe). Venus avec ces tra1itions pastorales et parfois guerriè­

res, ils furent intégrés ians une organisation économique semi-sé1entaire en

se fixant ians des villages et ils acquirent des droits collectifs· sur les terres

de culture. Leurs al/ers et retours migratoires entre le Joloof et les régions

voisines du Sine-Saloum favorisèrent des contacts culturels fécondants.

IIr.s. - Les Diengyelbés
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Plus ouverts aux mutatio12s modernes, aspirent de jour en jour

à la sédentarisation et partant au mieux-être. On les rencontre en position

méridionale et occidentale du Joloof à dominance Woloff. ('In let! rencontre

également au Cayor, au Baol; au Sine-Saloum; dan!! la zone de Tam bacoun­

da et au Boundou septentrional.

Plus que les migrations, ·les arlnées mauvaises avec les flambées

épizootiques, les Rècheresses et enfin l'expansion des terres de cuitures ara­

chidières ont induit une mobilité des troupeaux, rythm ée par les activités hu­

maines dam: chaque zone.

Chapitre IV : LES RYTHMES A GRO-PASTORAUX

Pour comprendre le!! rythme!! pastoraux, il faut d'abord connattrL

les modes et les rythmes culturaux. Le~ cultures et l'élevage constituent dans

certaines zones deux activitées nettem ent antagonilJtes ; dans d'autres, surtout

celles de transition avec la zone sylvo-pastorale, ellel! vivent en sym biose.

LeD activités du m onde rural sont rythm ées par les BaisoDl~. De

ce point de vue, les Peult!Jet les Woloff/!) distinguent en fonction de la pluvio­

métrie, de la température et de la nature des vents qui soufflent cinq saiso'JE

dans l'année.

IV.t. - Le "Déminaré" ou "Thiorone" des Woloffs (juin, mi-juillet)

C'est la période de préparation des cultures. Au niveau de la lT( J.

lée, c'est la fin de la campagne de décrue dans le T,vaalo, alors que dans le

Jééri, les populations défrichent les champs qui !!ont cultivés. Dans le lointal1

Jééri, c'est le moment OÙ les transhumantz qui étaient pàrtis au Waalo re­

viennent.

Dans le bassln arachidier, c'etlt la période de décorticage des

!!emences de l'office National de Co m mercialisation et d'Assistance pour

le Développement (ONCAD). Les familles défrichent à sec les champs et se

livrent aux semis du mil. L'activité agricole trè~ intense entraine une forte

concentration humaine dans le bassin arachidier. .,.
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On a donné au "Déminaré" le nom de "Printemps Sénégalais"

parce que certains arbres et arbustes se couvrent de fleurs et de jeunes

feuilles. C'est pour le monde paysan la pério:le de soudure au cours de la­

quelle les disponibilités alimentaires sont faibles, les femmes vont à la re­

cherche de jeunes feuilles de certains arbustes pour agrém enter les plats.

Pendant que 1'ém ohdage des arbres et les repousses arbustives

constituent le seul moyen capable d'assurer la survIe des troupeaux, la mas­

se pastorale abandonne son campement de saison sèche poulo réoccuper celui

de saison des pluies.

IV. 2. - Le "Ndungu" (Juillet-Octobre) ou période de '~N"ffet" des WolgfÜ;.

C'est la période d'hivernage proprement dit, très humide, pen­

dant laquelle tom bent de nom breuses précipitations.

Au niveau de la vallée, c'est la montée du fleuve et on assiste à

un envahissement du Waalo par les crues. C'est le moment de la campagne

agricole dans le Jééri.

Dans le bassin arachidier, on distingue deux périodes dans le

"Ndungu". La première qui est la période des semis de l'arachide ou "Cetsc'­

le" dont la fin est marquée par la fin des travaux de serclage-démariage àl1.

mil. La seconde période du "Ndungu" est celle qui correspond aux travaux

de sarclage de l'arachide, (:!Bakha'W~"J.La fin de cette période coïncide avec

le début de la récolte des céréales précoces.

Le "Ndungu" est aussi la période faste pour l'élevage. Les pluie,'

apportées par le "Hendu i'Wonde" (mousson en peul) font lever les graminée::;

annuelles et les espaces vivaces rejettent des repousses. Le tapis herbacé

se développe rapidement et la brousse devient le "ladde hedjere". Les ani-

m aux sont groupés autour des mares temporaires (Pété, Loum bi ou Wendu)

et les pâturages herbeux offrent un fourrage de très bonne qualité. Les pas­

teurs s'adonnent à quelques cultures vivrières.

• 1.
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IV.3. - Le "Kaw-'é" (mi -octobre; mi-novem bre)
=';:---"-';;;";~";";::'---'_._.._ .•••_-_....~.~;:;":"'=::"':':;;..;'

C'est le post-hivernage qui voit la maturation du mil souna et

du mal"s favorisée par la chaleur et ! 'J:171midité persistante. Pour le monde

paysan, c'est la période d'abondance -:ar on est sûr de manger à sa faim

et d'a V'a.t"Îer les menus en commercialisant une partie des céréales, l'ara­

chide étant soumise aux labours de fin je cycle.

Dan.<:J la vallée, la décrue du fleuve s'amorce et les populations

riveraines préparent les champs qui ont été suffisamment emblavés.

Dans les pâturages, les graminées arrivent au stade de la fruc··

tication, on trouve encore de l'herbe verte mais quJ devient de plus en plus

ligneuse. Quelques légumineuses tardives apportent à l'af!ourragement un

appoint protél~ue suffisant. Les grandes mares temporaires sont encore

pourvues d'eau, mais il faut remarquer que les pâturages commencent à

jaunir.

IV.4. - !te "Dabundé" 0':1 "Loll.v" Jti..!!.Eovembre, décembre, ianvie~ e!.
févz:,ie!')

C'est la période fraiche de la saison sèche, le vent frais "Jaas:::.'

commence à souffler. Dans le bassin arachidier, apr-?s le soulèvage et la m ..

en meule, le monde paysa.n est pris par les tralraux de battage des arachic'e.~,

les épouses vont dans les champs pour participer au vannage.

Dans la vallée, c'est le démarrage des activités agricoles dans

Waalo du fait de la décrue assez p~ononcée. Dans le Jééri se développe ::r.;::­

moyenne transhumance des Peuls agriculteurs vers le Waalo. Les mares con: .

m encent à tarir sauf quelques grandes m ares qui emprisonnent une eau de

plus en plus rare.

Sur le plan de végétation l'herbe verte se transforme en paille;

au niveau des dunes les pâturages sont plus humides et sont riches en gous­

ses ou fruits verts. Dans les bas fonds les espèces riches (Andropogon g!i..'f§l:'

.J1!J.§, Cyperahis conglomerahisJ permettent de complèter la ration. A (lela.,

. /'
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s'ajoutent les graines ou fruits verts des arbustes représentés par .E.aiderbia

albida et Acacia seyal. Du fait du tarissement des mares, les troupeaux s'or­

ganisent en se rapprochant des forages points d'eau permanents.

Les déplacements des animaux s'allongent J on leur permet de

pénétrer dans les champs pour profiter des pâturages po't-culturaux qui of­

f~ent une alimentation abondante et variée qui, avec un abreuvement ~atisfai­

sant assure une production laitière suffisante.

IV.5. - Le "Thiédu" ou "Noor" (mars - avril - mal) :

C'est la période chaude de la saison sèche, la température est

très élevée, car l'harmattan ou "Mbooyo" que les Peuls appellent le "huiyor"

souffle.

Après le traitement des récoltes, l'arachide est livrée à la coo­

pérative. Toutes les céréales sont aussi traitées et mIses en grenier. Les

disponibilités en travaux agricoles deviennent très faibles et c 'e~t la période

de l'exode vers les villes.

Dansle Waalo, OÙ la concentration hum aine est forte, on procède

à la récolte des différentes variétés de sorgho.

En période très difficile pour les troupeaux, les arbres et les

arbustes perdent leurs feuilles, les herbes sont desséchées, jaunes et ré­

duites à l'état de paille. L'espace pastoral, de par sa physionomie, est ap­

pelée "le ladde sumi" ou brousse brûlée (fire climax).

Les dernières mares tarissent. Les puits et forages assurent seuls

la couverture des besoins en eau et offrent le spectacle d'une forte concentra­

tion animale sur un rayon de 6 à 10 km. Les zones de pâturage s'éloignent

de plus en plus des points d'eau et les troupeaux doivent parcourir de grandes

distances à la recherche d'une alimentation insuffisante tant sur le plan éner­

gétique que sur le plan protidique. Les conséquences de l'alim entation insuf­

fisante sont agravées par les besoins nouveaux: déplacements et ies efforts de

thermorégulation.

• 1.
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L'étude des rythmes agro-pastorauK explique eD partie l'in­

fluence des saisor2s sur les mouvements du bétail, mais ceVJl-ei restent

très complexes dans leur organisation spatiale.

Chapitre V : ORGANISATION DE LA TRANSHUMANCE DANS L'ESPACE

L'étude de la répartition spatiale des mouvements pastoraux et

un essai de leur systématisation se heurtent à la complexité de leur nature

et de leurs modalités. L'ensemble de ces mouvements offre le schéma d'un

réseau d'axes pastoraux intimement enchevétrés comme l'indique la carte

n 0 2 à la page J6.

La compréhension de cette organisation spatiale sera relative­

ment aisée en s'appuyant sur les zones écologIques antérieurement définies

à l'intérieur desquelles s'expriment des aires pastorales assez homogènes

que nous emprunterons à Santoir (72).

V.l. - §chéma t.ype du cycle transhumanciel

Déminaré juin - mi-juillet

Thiédou
mars - avril - mai

1

Dabunde
Fin nov. - fév.

Terre Natronnée I~-

Kawlé

Mi-oct.
Mi-nov.

J

Ndungu

Petite mare
(Pété)

2

• 1.
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Interprétation

PliA.SE 1 : A]'approcbe de la saIson -jes pluies, les troup€aux

s'éloignent des points d'eau permanents (forage ou

fleuve) pour aller en direction des Terres .N'atronnées.

PHASE 2 : C'est le ""rdungu". ('n assiste à u" éf:1atement des

conce"trations de bétail qui se mobilise très loin vers

les zones arrosées par la pluie. L'abreuveme"t se fait

à partir tes petites mares ("pété") près desquelles

sont construits les campeme"ts 1'hivernage.

PHASE 3: Perdant le "Kawlé" et le "Dabu"de", on note l'ass~­

chement des petites mares qui so"t aban<1onnées. Le

bétail est conduit vers les gran1es mares (Loum bol,

Vendu) qui gar-::lent encore rte l'eau.

PHASE 4: Penolant le "Thiédou", seuls les forages hydraulique ..

perm ettent de couvrir les besoins en eau. L'éloigne­

ment des m aigres pâturages fait que l'abreuvem e'1t

des animaux se fait à jour sauté,. Dans la vallée -lu

fleuve, la présence du cours d'eau atténue l'afflux .] "!

bêtes autour des forages.

V.2. - Transhuma"ce da"s la Vallée et la Zone Sylvo-Pastorale

v. 2. 1. - A.ire ."Tord Ferlo et Gallodjj"a

L'ensemble ries a"imaux ne vit pas dans la vallée propreme"t 1ile

m ais il est dissémi"é dans sa zone ,j'influence. Les populations riverai"es ,'~I

une éco"omie agro-pastorale. Toucouleurs, Soninkés, ""01oHs, Maures et

Peulsdu ~vaalosont agriculteurs, mais tous pratiquent l'élevage de case et

possèdent de grands troupeaux qu'ils confient 3 des bergers. Les Peuls du

lointain Jééri ont urJe existence essentiellement pastorale.
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Au moment des cultures sous-pluie dans le proche Jééri ou pen­

dant la pérIode de décrue, on observe un mouvement dirigé vers le Sud: les

animaux s'enfoncent dans la zone sylvo-pastorale car il faut éloigner le bétail

des cultures.

Enfin de salson sêche, les forages hydrauliques du Jééri sont

encom brés et une grande partle des anlmaùx est attirée par le réservoir que

constitue le fleuve. Les ariJmaÙk viennent également explolter ce qui reste

dans les champs du Waalo.

Dans le Gallodjina (extr4mité Nord-Ouest du Ferlo), la présence

du Lac de Guiers et l'attraction exercée par le fleuve impriment un caractère

particulier à ces mouvements. Les campements peuls sont près des villages

Woloffs et éloignés des forages. En saison sèche, les m ouvem ents sont orien­

tés Est-Ouest. En hivernage, ces mouvements s'infléchissent vers le Sud­

Ouest en direction de Rao, SakaI, Coki et Nd iagne. (cf. carte nO 2, page 38)0

No us avons rencontré un groupe peùl de la fraction des Bissinabés..
qui effectue chaque année la transhumance entre les aires d'irJfluence du forat't:'

de Baki Divé (encore appelé Eouteyni) et Bokhol dans le Waalo.ces deux points

sont dIstants de 75 km environ et trois itinéraires sont empruntés à partir du

forage de Boki Divé :

1) - Sagobe-Mbelogne Toufane-Souylène-Melogne-Bokhol

2) - Niassanté-Mbelogne Toufane-Melogne-Eokhol

3) - Eelogne Kodjole-Loo'.1e-Tat:ki-Eelel Eogale-Eelel Gaoudi­

Eokhol.

La masse pastorale effectue ce déplacement en cinq jours au ma­

ximum permettant ainsi aux animaux de disposer suffisamment d'eau et de

pâturage.

• 1.
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V. 2. 2. - Aire Jo 1off Ferlo

Au coeur de la zone sylvo-pastorale, cette aire connalt une évo­

lution historique assez remarquable.

a) - Avant l'implantéJt~Q!!des fo.rages

L'absence de points d'eau permanents avant l'implantation de,';'.

ouvrages hydrauliques relevés sur la carte nO 3 ne facJ1Jtalt pas une vie fixéE:

dans le Ferla (ou Roya).

L es animaux de la Vallée,-lu Ndiam bour, du Sud-Joloff et du

Eaol étaient conduits dans la zone sylvo-pastorale dès les premières pluies

(39). Les mares remplies permettaient de satisfaire les besoins en eau des

populations.

Pendant tout l'hl'Vernage et jusqu'au tarissement des màreS tem­

poraires, les pasteurs peuls vivaient avec leur bétail dans de grands campe··

ments les "Dumale" (singulier ramane). Les "Dumale" regroupaient les Peuls

par affinité tribale. Les habitations et le bétail étaient entourés par des haie,:.:

faites d'épineux et de branchages pour se protéger contre les fauves.

Avec l'assèchemeflt des mares; la zone se vidait de ses habitants

quI repartaient en direction de leurs campements de saison sèche les "Thieda­

le".

A 11Est du pays, on observait un m ouvem ent entre les vallées

mortes du Ferlo et les provinces du Nguenar et du Dam ba.

Au niveau de la moyenne vallée du fleuve, on notait deux mouve­

ments de part et d'autre d'une ligne allant en gros de Vindo Thingoly à. Lab­

gar (2).

.il u Nord de cette ligne, les troupeaux montaient vers le fleuve

(Dimar-Toro et le Eo sséa). Au Sud de cette ligne, ils descen1aient vers le

Sud-Ferlo ou vers l'axe de commercialisation Dahra-Louga (2).
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b) - Après la créaJJ..Q!La'es for..ê.(feS

L 'impi~ntation de3 forages en 1941S à l'initiative du Servlce de

l'Elevage, va pr-ovoçuer dea modifications profondes dans l'organisation

sociale et ie mode de vie des populatio113 pasto:ralesJ

Lez points d'eau c~"'éés vont modUler les circuits de transhri­

mance par raccour'cissem cnt de leur amplitrlde et réalisent une séderJtarl­

sation relative dez P'::L::[-eur's F'afdbé, Halt'arlkobé, Pampinabé. Toute la vie

pantora.le s'organice auteur dee ouvragea hydrauliques qui constituent de

véritable,,,: pôles c!:<'.ttraction"

Au r·To.,,:,d de Linguère, la réduction -Je l'amplitude de la transhu­

mance se traduit par une forme particulière de déplacement. D~s lés pre­

mières pluies, on assiste à un changement brutal :Jans la composition des

parcours. Les jeunes plantes sont abondantes et três appétées / les grandes

mares (Wendu) sont remplies. Hommes et bêtes s'éloignent du forage pola­

risant pour s'établir près d'une mare ou d'un marigot (exemple: Loumbol

Koti, Loumbol Djibi et Loumbol Nguido). Ceci permet à l'éleveur de mener

une activité agro-pa. storale.

La stabilité des campemeTlts est grande en hivernage mais à par­

tir de la fin du "Kawlé", l'eau commence à s'épuiser dans les mares. Le pas­

teur peul se rapproche dl.! forage pour réoccuper son campement de saison

sèche. Quelques ânes ou une charrette peuvent ~tre utilisés pour le transpor;;

du mobilier som maire.

Au Sud et Sud-Est de Linguère, les Peuls Latyé, Sannorabe,

Dieobé sont fixés en hivernage autour des forages de Thiargni, Gassane, Tiel

et Earkedji mais l'équilibre Bétail-Pâturage est fragile. En saison sèche, la

charge pastorale très forte impose une transhumance vers le Sine-Saloum.

Dans le Sud-Ouest Joloff, les Peuls Dienguelbés partagent l'espace

avec les cultivateurs Woloffs avec lesquels ils entretiennent des rapports très

étroits. Les peuls de la région cultivent l'arachide en hivernage• .En saison

sèche, le rapport Bétail-Pâturage très élevé aggravé par la conjonction des

besoins en eau des populations humaineD et animales provoque un mouvement

pastoral à travers le Baol vers la région du Saloum.

./.
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TT, 2, Jn - Aj!"e~rlo-BoundoJ!.

C/CGt la partie sept0ntrlcna'e du Boundou qui couvre les valléeA

mo.!"tes de L:::tiéol1oi el: du M.a.~'é~aol. Ella se caractérise par la faible der..,:i'')

des ou;rr2.ge.~~ hy"di'a:.7li~t1$c•

.L., c· prob;è"nc de 1 '08U limite le peuplement de cette partie de 1.3.

zone sy2VO··PD-EtO::'2.1·u OÙ l'en rer.:'O:lve les Peuls Dietlguel. La mobilité pa::;­

tOICl1e eD~ ~:a.ihle 017 :::a:,;;;:>[;, hr.,m:de. En saison sèche, on observe une oric12tp-

tIon des mou.reme:1ts 7e::,~[J :a -;rallés du fleuve à l'Est et vers le Boundou mé::,.·

Comme le note SA.NTOIR (72), l'espace pastoral y est imbriqL!É

dans un C:1pace agricole qui se densifie vers le Sud. Les paysans possédant
.-

également des troupeaux, la charge animale y est très forte (2J bovins/km··'

c nt9,/O)" Lec pa.et'?urs vivant à l'Ouest de la ligne du chemin de fer Thiès­

Lo ug"1 dans les cent::'es de Ndiassane, Mékhé, Nbar, Mbaouar, Diadiou, Lir}­

gara et Mérina sont sollicité3 pour la fumure des champs situés dans la zor:p

des Niayes.

Al1 Sud, près de :a petite côte, les mouvements sont de très

faible arnp1ituQ'eo ~\-j'ais au Su1-Ec~ du Cayor, ~:'<5 Peuls ce déplacent dès le::;

premières récol;ea de mil pour se rabattre sur les départements de Fatick

(Dia1<hao et ,V:alcharj et de Foundiougne.

Dès le moi::; de novembre, au moment des récoltes (mise en me!i;(;

et battage de j'-arachide), les Peuls du Nord-Eaol descendent dans les ZO'1ec

rl'influence dec Sé:::,ères beaucoup plus tolérants que les paysans mouride.; qa.'

Be sor-t rendl.lD mattres des terres pendant l'avancée du "front pionnier". Le~~

paYf'.:ans m ouride3 supportent très mal la concurrence des troupeaux•

• 1.
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Il faut préciser que dans le Baol cèt'tains Peuls se sont attelés

à la production arachidiêre et sont membres de coopératives. L'exode des

troupeaux vers le Saloum se fait avec une partie de la famille pendant qUe

l'ai'né du groupe fa mjJial reste au Baol jusqu'à ia fin de la campagne de com­

mercialisation pour rejoindre les autres parents. On peut individualiser trois

axes pastoraux partant du Nord Eaol :

- l'axe partant de Darou Mousty quI passe pat' Daroukhadime, Donk, Diourbel,

dévie à l'Est pour rejoindre Gulnguinéo par Gossas et Ouadiour ;

- l'axe partant de Touba et qui passe par Ndame, Mbacké, Ndoulo; Diourbel,

Gossas pour se terminer aux envIrons de Kaolack (kàbatoki, Lyndiane,

Sibassor très bien connus comme "fiefs des transhumants") ;

- à ces deux axes s'ajoute celui qui drai'ne les troupeaux de Sagatta quI pas­

sent par Thilmakha, Ndindy et rejoignent Diourbel.

Du fait de l'insuffisance des terres et de la densité animale très

forte, on peut observer un allongement des mouvements jusqu ~à Elrkelane.

V.J.J. - Aire Nord-Saloum

Le Nord Saloum connait les infiltrations des pasteurs DienguelbÉs

du Sud-Ouest Joloff et des Peuls Haboobés venant du Eoundou méridIonal. Les

groupements sont attirés par les pB.turages situés entre les Tallées du Sine

et du Saloum pourvus en forages puits assez nombreux: Sadio, Diaga, [(el­

kome, Gaibte Pathé, Ndioum Guente et Ei.!2..Q qui constitue le noeud principal

des voies de transhumance vers Kaffrine, Malêne Hoddar et Ko ungheul.

V.4. - Transhumance au Sénégal-Oriental et en Casam a nce

A l'intérieur de cette zone écologique qui constitue le biotope de

la race taurine, les dépla~ementssont rares et se font sur de faibles ampli­

tudes ; l'élevage y est plutôt sédentaire.

.1.
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V.4.1. - Aire Niani-OUli

La Niani-Orili est une ancietme province de l'empIre du Mali de­

venue Indépendante vers le l'Jème siècle; on y retrouve les Peuls Djenguelbéû

et Haboobés dilués au mllleu.de sédentaires Ma.ndingues, Soninkés et r,voloffs.

Cette population généraleme12t bilingue util1se le peul comme langue véhicu­

laJl'e. Les déplacements pastol'aux correspondent surtout à des mIses à l'é­

cart des cultures en hivèl'nagei

Après les récoltes, une transhumance se pratique du fait de l'as-­

sèchement des marigots et de l'apparition des premiers feux de brousse qur

dégradent la savane arborée et la forêt sèche. Les anImaux affluent vers le

Sandougou pour y passer les m ois durs de la salson slJche.

Au Nord, les Haboobés plus pasteurs montetlt avec leurs trou­

peaux suIvant l'axe important Koussanar, Eolin Manga, le marigot de Panal

pour rejoindre les forages de la basse vallée orientale du Saloum (RIbo en

particulier).

v. 4.2. - Aire Guinée

Elle corresponcl à la région de Bandemba, Salémata OÙ les Peu13

Bande, Tamgue et Bowé sont fortement sédentarisés sur les premiers contre ­

forts du Fouta-Djallon. Les Peuls sont avant tout des agriculteurs, néanmollï.i

ils possèdent des troupeaux qui font une transhumance de très faible ampli­

tude vers les collines.

V.4.3. - Aire Fouladou

Les Joolas ont mis au point un système agro-pastoral intégré

dans lequel le troupeau a toute son importance. En saison humide les ani­

maux séjournent dans la forêt et pendant la saison sèche, ils reviennent fu­

mer les rIzières.

Les Foulbés ou Foulacounda sédentarisés élèvent la Ndama qui

reste tout le temps sur le terroir mais se déplacent pendant la saison sèche Ir.>

long des thalwegs des ruisseaux à la recherche de l'eau et de pSturages de

bambous (23).

Numerisation
Texte tapé à la machine
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Chapitre VI : CLASSIFICATION DES MOUVEME.VTS DE TRANSHU­

MANCE

De ces différents m ol1vements, on peut dégaget' la classification

suivante:

VI' l' -.ta. Grande, traùJ!humapce

Elle est motlvée pat' Jes contraintes imposées par les dures con­

ditions du milieu en paNicu11et' le manque de points d'eau permanents à l'in­

térieur de vastes superfides de pAturages& Elle devJent une réactIon objective

face à un déficit pluvIom étriqUé accusé.

L'appelationde grande transhUmar2ce s'expl1qJe par l'amplitude

du mouvement qui varie suivant la superficle du pays concerné~ Au Sénégal

l'amplitude de la grande transhumance est limitée au Nord pat' le Fleuve et

au Sud par le front septentrional de la zone à gloEisinetJ situé au 14ème pa­

rallèle. Elle dépasse rarem ent 200 km.

VI.2. - La Petite transhumance ou la microtranshumanc@

L'expression petite transhumance est souvent utilisée polir dési­

gner le mouvement que l'on fait subir aux anim aux pendant la saison pluvlen[ ~

à cause de la proximité des champs.

L'amplitude de ces mouvements dépasse rarement 5 à 7 km. ,Vr. '

préférons appeler cela micro-transhumance et réserver le terme de petite Cl

moyenne transhumance à des oscillations de 10 à 60 km ..

La petite ou moyenne transhumance sera réservée aux déplace­

ments effectués par les troupeaux et leurs propriétaires d'une aire pastoral"

à une autre à l'intérieur d'une même zone écologIque.

VI.]. - La transhumance commerclale

Elle découle de la recherche des revenus monétaires complémen

taires tout en conservant le capital bétail par l'exploitation de la production

laitière et par les contrats de fumure.
.1.
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Dans le Sud Cayor et ed pays sérère, apf~sles récoltes les pas­

teurs peuls sont sollicités pour lalsser partre leurs anlmaux dans les champs

afin d'en assul"er la fumure. Ils reçoive'if; en contre-partie les tiges de mi!

ou bien une somme forfaitalre (60).

La nature verbale du cohtrat ne semble pas éviter les conflits

entre pasteuI'S et paysans. L'éleveur pèlJt abandonner il tout moment le champ,

piller les rész.r'ves foul'"'ragères ou dégrader les cultures d'arrière saison (1..{.6

L 'empoisonnem ent du bétail par les engrais chimiques et les pesticides est

:;,;ouvel1t signalé.

L'exploitation laitière attire les tradshumants à la périphérie d~J

centres urbains et des gros villages polarisants OÙ existe une forte demande.

L'éleveur fixe lui-même son prix qui varie généralement entre 100 et 150

francs le litre. De septembre à mars, l'éleveur peut s'assurer une somme de

1.500 à 2.000 francs par jour, ce qui lui permet de s'approvisionne...'" en deI:·

rées au niveau des grands marchés. L'intense activité qui se déroule au mo~·

ment de la campagne de commercialisation agricole lui donne l'occasion d'a­

cheter des vêtements.

Le phénomène est particulièrement accentué à Kaolack dans let:

quartiers de Sara Ndiougari, Médina Sam, Dialègne, Ndorong et Gourjam.

Il existe à I<.aolack une communauté mutuelle des Peuls. Certains se sont

fixés définitivem ent dans les quartiers précités et entretiennent les troupealrx

dits communaux.

Des relations très amicales se tissent entre les éleveurs et le:::

autochtones qui leur louent des maisons. Au bout de quelques années, les

groupes pasteurs arrivent à acquérir un titre foncier et reçoIvent à leur tou.,:,

de nouveaux transhumants.

Les transhumants tournés vers la spéculation laitière autour des

villes ne possèdent que de petits troupeaux dont la taille dépasse rarement dix

b8tes. Ces troupeaux très nombreux encombrent considérablement les quar··

tiers au niveau desquels ils rendent difficile l'observation des mesures d'hy..

glène.

.,.
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Le maintien de la salubrité dans ies commUnes se compl1que du

fait du nom bre élevé de bêtes en divagation• .A. cela s'ajoute une sous-alimen­

tation des veaux au détriment desquels se fait l'exploitatlon laitière.

VI.4. - La tra_nshlLmance inter-étatique

Nous accorderons une attention particulière à cette forme de

transhumance à cause des conséquences désastreuses qu'elle provoque da,,!;;,

l'exploitation des pâturages dans la protection de l'état sanitalroe du cheptel

et dans le maintien de la paix sociale entre les communautés pastorales.

Cette transhumance s'explique par la perméabilité qui caractérise nos fror:­

tières.

VI. 4.1. - De part et d'autre du Fleuve

A u Nord et à l'Est du pays, le fleuve ne constitue qu'une barrièr'2

temporaire entre le Sén.égal et la Mauritanie.

Du côté sénégalais, des troupeaux de Peuls, de Toucouleurs et

de Soninkés effectuent régulièrement des déplacerrJents vers la Mauritanie.

Les populations concernées gagnent le Waalo mauritanien (ou Chemama),

les plaines du Erakna, du Gorgol et du Guidimaka OÙ les pâturages sont trè;

abondants. En janvier, on note un passage du Sénégal vers la Mauritan.ie. !::"c:

Peuls du Gallodjina et du Dimar remontant jusqu'à Dagana, traversent le licc.

ve pour faire pattre leurs troupeaux au Sud du LacR'kiz. En juin-juille:

ces troupeaux reviennent au Sénégal (]9).

Les Naures effectuent des mouvements de transhumance au Suri

de la fr:'auritanie jusqu'aux confins du Sine-Saloum comme l'indique la carte

nO 4. L'amplitude de ces déplacements est consHérable. Les espèces exploi­

tées sont: le zébu maure très tien adapté à la marche, les dromadaires el­

les petits ruminants.

. A la période de crue du fleuve, certaines tribus affrontent les

passages clandestins mais les infiltrations massives ont lieu à la période cie

décrue. Après leur pénétration au Sénégal, les troupeaux maurita'1iens pro··

gressEmt vers le Sud. Les pannes ou ruptures de carburants fréquentes au

niveau des forages jouxtant la vallée du fleuve entraihent l'envahissement

des centres pilotes d'encadrement de la zone sylvo-pastorale.
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Avec l'interdiction de l'accès aux forages dont la SO. D. E. S. P.

assure l'encadrement, les troupeau.k mauritaniens s'lnflltrent dans les ré­

gions adminlstratives de Louga, Diourbel et du Sine-Saloum sacèageant au

passage les champs.

Ces troupeaux appartiennent le plus soJvent à des cadres ou à

des hommes d'affaire mauritaniens. Leur juissance matérielle et financière

leur permet de corrompre les agents aux postes cie contr$le des mouvements

du bétail et de contribuer à l'approvisionnement des forages en carburant. Le

-nom bre élevé de passages clandestins est souvent à l'origine de 1téc1atem ert

de foyers de maladies contagieuses.

VI. 4. 2. - Transhumance au niveau de la frontière Sénégalo­

Gambienne

A l'extrème Sud du Bassin Arachidier, au niveau des départ€_

ments de Nioro (Wack-Ngouna, Paoskoto et Médina Saback) et de Kaffrine

(Nganda, Paté Tiangaye et Sali), on note quelques rares infiltrations du bé-­

tail sénégalais en territoire gam bien.

Ces déplacements qui se font pendant la saison des pluies du fait

de l'insuffisance des espaces pâturables. Une partie des animaux est livrée

à la boucherie et approvisionne les marchés hebdomadaIres de la Gam bie.

Les troupeaux sénégalais ne retournent qu'en fin de campagne

agricole afin de bénéficier des résidus de la récolte. C'est également la pé­

riode de la commercialisation du mil et du maJ's qui s'accompagne d'une forte

consommation de viande.

Nous avons pris connaissance d'une voie de transhumance à pa:"­

tir de Nioro-tiu-RIp passant par les villages de Keur Sinthiou Soulèye Ndia.~'c,.J

Keur Oumar Sabaly, Keur Babou Ngoné I<antoro, Ndiawara, Yo una pour sc

terminer en Gam bie.

Au niveau du département de Kolda et Vélingara dans la zone N, 1

à Nord-Est, les animaux franchissent la frontière pour venir coneui'rencer

les troupeaux sénégalais dans les bons pâturages situés au bord des affluer!

du fleuve Gambie pendant les mois d'octobre-novembre et décembre• .ilpr}~

la campagne de vaccination (février à mars), les grandes mares situées le

longde la frontière sont envahiespar les grands troupeaux des deux pays.

Numerisation
Texte tapé à la machine
-52-



-53-

Dans la zone Ouest du département de Kolda; ce sont les ani­

m aux sénégalais qui franchissent la frontière pour entrer en compétition

avec les troupeaux gambiens.

VI. 4. 3~ - Traqshumance au, .niv!au,sle la fron(J~re Ség.éS'alo­

Guîpéenne

La transhumance des animaux sénégalais vers le Sud ekt ra­

rissime à cause de l'abondance de l'eau et des pâturages. La transhumance­

immigration est le propre des réfugiés guInéens à la suite de la guerre de

llbél"atlorl.

.A l'heure actuelle, la cause principale de la transhumance­

immigration réside dans la fuite des taxes draconniennes sUr le bétail. Géné­

ralement, les transhumants se fixent définitivement et accroissent ainsi l'ef­

fectif du cheptel de la région.

Cet essai de classification des mouvements transhumabciels nous

a permis de percevoir leurs facteurs déclanchants. Il est inutile de dégager

maintenant leur déterminisme afin de les cerner de plus près pour tenter de

les orienter et de les contrôler.

Chapitre VII : DETERMINISME DE LA TRANSHUMANCE

L'élevage transhumant apparait com me un m ode partIculier de

conduite du bétail déterminé par des facteurs bioclimatiques, socio-écono­

miques et prophylactiques.

VII.l. - Facteurs bioclimatiques

VII. 1.1. - La recherche de l'eau
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Dans lèS régions sahéliennes, l'eau est un élément fondamental

pour la conduite des productions animales. La présence d'un fleuve ou d'un

lac assure aux populations ainSi qu'aux troupeaux, un l'avitaillement pel'manent

en eau. La disponibilité des mares en eau varie selon les années!

En saison sèche, les eaux de surface disparaissent progre!!sJ­

vem ent et les déplacements sont obligatoires pour la survie des hommes et

des b~tes. Malgré le développem ent de l'hy.iraulique pastorale ail S~nél!al,

on signale que des milliers d'hectares de pSturage restent ebeore inexploi­

tés par manque d'eau.

VII. 1.2. - La recherche de pâturages

On distingue des pâturages d'hivernage et des pâturages de saison

sèche. Pendant la saison humide, le tapis herbacé (Je Ladde hedjéré en peuJJ

permet d'entretenir suffisamment d'animaux mais un retard ou un arrêt pro­

longé des pluies provoque un mouvement de toute la masse pastorale vers les

zones plus propices à l'alimentation des troupeaux.

En saison sèche, le bétail est conduit vers les pâturages post­

culturaux. Notons que la transhumance inter-étatique est essentiellement

commandée par la recherche de bons pâturages.

VII.2. - Eacteurs socio-économi'l.ues

.A u fil des temps, les contacts entre éleveurs transhumants et

populations sédentaires ont tissé des relations sociales qui ont fait apparai­

tre de nouveaux liens de parenté.

Les transhumances donnent l'occasion aux éleveurs de retroUl'E'r

les membres de leurs familles dispersétJs.Ce sont également des occasioT1s

favorables pour nouer des alliances entre tribus et se livrer à des transac­

tions commerciales.

VII.J. - Facteurs prophylactiques
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L'éleveur peul a une connaissance empirique de l'importance

de la cure salée qui permet à l'animal de faire une réserve de matières

minérales afin d'entamer un nouveau cycle d'alimentatlon carencée.

A la veille des d~parts ou pendant les déplacétn ents, les éleveurs

font un séjour avec les animaux SUl" les terres natronnées (exem pIe: Yang­

Yang et MbeulakhéJ. En casamance les pasteurs distribuent ce qtie lion ap­

pelle le "Mondé" (qui est un mélange de racines broyées st de sel) avant le

déplacem ent.

Il faut souligner que ces m ouvem ents vers les terres natronnées

ne sont pas effectués dans un but proprement prophylactique, c'est une pra­

tlque qui relève plus de la tradition que d'une lutte consciente contre les ca­

rene es minérales (46J.
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La transJJumance, nous l'avons vue est un mode d'élevage extensif

qui sembl~ adapté aux conditions écologiques du Sahel. Elle implique un

changement d'espace quand l'environnement immédiat constitue une menace

pour la survie de la masse pastorale ou quand l'éloignement des marchés de

consommation ne favorise pas l'écoulement des productions animales.

Après avoir analysé les modalités et le déterminisme des mouvements

transh~manciels, nous nous proposons d,~ dégager les effets de ce système de

production sur le développement de notre élevage et sur l'amélioration des

conditions de vie des populations pastorales.

Nous limiterons volontairement cette étude au cheptel bovin dont la re­

vue des caractéristiques zoo-économiques nous permettra de comprendre les

lacunes de la commercialisation.

Chapitre l - PHYSIONOMIE ET CARACTERISTIQUES ZOO-ECONOMIOUES

DES TROUPEAUX

l - 1~ .. Physionomie de l'élevage transhumant

Le mode d'élevage transhumant, qu'il soit de faible ou grande ampli­

tude ou motivé par des impératifs économiques, appartient au secteur tradi­

tionnel. Dans ce secteur, les aut~urs s'accordent à distinguer deux types de

conduite du bétail: l'élevage pastoral pa:" opposition à Jlélevage agro-pastoral

encore appelé élevage sédentaire.

l - 1. 1. - L'élevage pastoral

Son domaine est celui de la vallée du fleuve Sénégal et de la Zone

sylvo-pastorale où les éleveurs propriétaires de leurs troupeaux ont mis au

point un système qui permet une utilisation rationnelle des p8.turages et des

points d'eau pour la production de viande et de lait. Ce type d'élevage se

lIitue dans les zones à climat sahélien et sahélo-soudanien très sensibles

aux divers facteurs de dégradation du milieu.

•

l - 1.2. - L'élevage a,gro-pastoral

( .,.
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Il se pratique dans le bassin arachidier, en Casamance et au Sus du

Sénégal Odental où les populations agraires ont intégré l'élevage à leur ex­

ploitation, Le gardiennage est assuré par un berger généralement peul qui

esé lié par un contrat oral au propriétaire. Le berger reçoit une rétribution

dont la nature est très variable.

l - 2. - Effectifs et répartition

Estimation du Cheptel séné~a1.?-is en 1,976,oSource D. S. Pt A.

( : J
( RmtoNs ADMINISTRATIVES : BOVINS : OVINS-CWRINS )
L ,o,o)
( ------_-.-._--------------;--------~----------------)

( CAP-VERT : 12.750: 17.160 )
( ,o: \ )
r---------------------------:---------~----------------)

( CASAMANCE : 485.214: 421.512 )

r-----------------------------~----------~----------------~
( DIOURBEL (1) : 112 .. 785: 97. 968 )

r---------------------------~--~------~----------------~
( FLEUVE (t) ~ 500, 580 ~ 720.720 )
( ::)r----------------------------:---------:-----------------)
( SENEGAL o.RIENTAL (1) : 330,276: 160.576 )
( ::)r-------"--------------------;-----------:-----------------)
( SINE SALOUM : 494,,050: 456.872 )

r----------------------------~-----.. --- ~----------------~
( THIES : 127.100: 291.512 )
( ::)r-------·"......*-·..----------------:---·----~------------ ---)

( LOUGA (t) : 37'1.495: 495.04{) )

~-------------------=-==---=~--==-=~--~===---=---------~
(TOTAL : 2. 4l.JO. 000 : 2.660. 000 )
( :,o)

D. So.P. A. : Direction de la Santé et des Productions Animales

(t} : La Zone Sylvo-Pastorale intéresse en partie chacune de ces régions•

./.
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l -], - ç~.~·actéristi3Eff~~hni.!l.ues des troupeaux

,.::es caractéristiques nous sont fournies par les estimations des ser­

vices de la Santé et des Productions Anim ales. La connaissance très exacte

de celles-ci permet de juger correetemeT't de llaction que peuvent avoir les

interfeAions des services vétérinaires, de llorient ation à donner au.r efforts

tant SL'!" le plan sanitaire que S!lr celui dt=', l'amélioration génétique ou nutri­

tionnelle, tant enfin sur l'exploitation du cheptel.

Elle reste très variable suivant les écosystèmes. Dans le domaine

de l'élevage pastoral, le troupeau familial peut dépasser 100 têtes j on ren­

contre même des effectifs de JOO à 500 têtes. Dans le do main::::' agro-pastoral,

le troupeau ne compte en moyenne que ]0 t€tes, parfois moins encore. Cepen­

dant, les agriculteurs s'associent pour garder leurs allimaux. Il convient de

souligner que le recensement exhaustif du troupeau se heurte aux pesanteurs

sociolog·;:~/ues.

l - ].2. - Structure théo.rigue des troupeaux bovins

Tableau nO 2

( :)
( : TROUPE4.U PASTORAL : TROUPEAU SEDENTAIRE)

~---------------~-------:---------.-- ~-------.------------1
(_~~~~~ __ .._.. ....~!!..~!'_1~~ ~ TaTAL ~ ~~~.:!.~'!..:. TarAL j
~ Génisses 1. <:: .':'. .. :V:; ~ 17 p.l00 ~ FEMELLES ~ lit. p.100 ~ FEMELLES )

(-;~;e~---'-'- ···---:~~--1-;;~: 68 p.l00 : -;;-~~~: 70 p,100 )
( : P. : : P. : )
(---------------".----. .._---. ------ .---_._------ )
( M&les adultes ~ 8 p.l00 ~ TOTAL ; 6 P.100; TO'I'AL )----------------------- ------ )
~ Taurillons 1 à 2 ans ~ 1J p.100 ~ MALES ~ 12 p.100 ~ MALES )

~-;;a~~------~---;~~~;~~ ~ ]2 P.l00 ~ ~,;;~~~ 30 p.100 j

So,'r.:e· D. S. P. A.

. /.

•
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l - J.3. - Dxnamigue des troupeaux

La dynamique des troupeaux étudie les paramètres zootechniques

qui régissent la vie des troupeaux. D'une manière générale, ces paramètres

sont médiocres et sont le reflet de conditions d'alim entation souvent pri§caire.

a) - Age au premier vel,?if!!!.

Dans les conditions actuelles à'élevage, le Zébu gobra n'est pas une

raca pr.5crce, l'6.ge au premier velage est obtenu vers 4 à 5 ans en élevage

extensif traditionnel. Au centre de Recherches Zootechniques de Dahra, il

a été réduit à.45 mois (80). Des enquêtes récentes effectuée.:: en zone sylvo­

pastorale sur des vaches de troupeaux non encadrés ont donné les résultats

suivants: 4,8 p.l00 des veaux de premier velage sont descendants de mères

de 3 ans, 52 p.l00 de mères de 4 ans et 48,8 p.l00 proviennent de mères

de 5 ans (59).

Chez la Ndama, la puberté se situe vers l'âge de 18 mois et la pre­

mière mise bas a lieu vers deux ans et demi à trois ans.

b) - Fécondité

Le taux de fécondité est donné par le rapport du nombre total de

fécondations sur le nombre de femelles en état de reprodui.."e.

On trouve les taux suivants en ;t,one sylvo-pastorale :

•

Labgar :

Namarel:

Yaré-Lao:

Tessékre:

68 p,100

69,] p.l00

56 p.l00

54 p,100

c) - Période des nais.sances

~es enqu~tes menées auprès des éleveurs font remarquer que la

plupEC't des naissances ont lieu en fin de saison sèche (entre Juin et Juillet)

el~ au T.1ois de Décembre.

./.
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d) - Sevrage

Dans l'élevage de type extensif, la pratique du sevrage précoce est

peu répandue. Le sevrage est plutdt fonction de la saillie de la mère qui, vers

le cinquième mois de gestation, refuse la Mtée du veau• .4. ce moment, un

bouquet d'épines solidement attaché sur le chanfrein du veau gène la tttfée.

Ainsi. l i §ge moyen du sevrage est de 15 mois avec les extr~mes 6 mois et

24 mois.

e) - Intervalle, entre velage

L iinterval1e de velage,calculé pour chaque classe d'§ge,est obtenu

en faisant le rapport de la durée de la carrière de l'animal aU nombre de

}Jl'oduits moyens. Pour cela, on fait appel aux admaux de 5 à 7 ans.

Chez le Zébu gobra, l'intervalle de velage varie entre 18 et 24

mois tandis que chez la Ndama, il varie entre 14 et 16 mois.

Les chUfres suivants ont été trouvés en zone sylvo-pastorale :

Yaré-Lao:

Namarel:

Tessékré:

Labgar :

f) - Taux de mortalité

19 mois

17,2 mois

21, '; mois

16,4 mois

Chez les jeunes, ce taux est calculé à partir du nombre d'animaux

morts entre 0 à 12 mois et du nombre total de naissaDces. ()2 a enregistré

les chiffres suivants:

Yaré-Lao:

Labgar :

Namarel:

Tessékré:

24,3 p 100

24 p 100

33 p 100

25,3 p 100

Chez les adultes, il a été calculé à partir des classes d'fge au

dessus de 2 ans :
.1.
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Tessékré:

Yaré-Lao:

Labgar:

Namarel:

g) - Exploitation

2,8 p. 100

],] p.l00

4, ] p. 100

4 p.l00

On a toujours reproché au Peull'irrationnalité du mode d'exploitation

de son L.~oupeau qui demeure une "richesse improductive". Le pasteur peul

ne vend que par nécessité absolue. Ainsi, son troupeau s'encombre de non­

valeurs, ce qui constitue une entrave à la vie économique du pays. Cela se

justifie aisément dans la mesure où ces conditions d'exploitation sont parfai­

tement en équilibre avec le croit du troupeau.

D'autre part, il ne faut pas perdre de vue que les sociétés pastorales

fonctionnent suivant une dynamique dans laquelle le troupeau assure la triple

fonction de reproduction biologique (survie du groupe), de reproduction fami­

liale (ccnstitution de la dot) et de reproduction sociale (dons, pr€ts, prestige

personnel) (71).

La vente des animaux intéresse les mâles et les vieilles vaches en

fin de carrière. Les animaux sont vendus au 'dioula qui constitue un inter­

médiaire entre l'éleveur et le "téfanké".

Les dons sont rares et les anima/lx abattus pour la consommation sont

très SO;["'cnt des b€tes malades. Les cérémonies comme les mariages, les

bapt€mes, les deuils et le retour d'un parent de la Mecque, donnent l'occasion

aux éleveurs d'abattre des boeufs pour la consommation sur place.

Cependant, il faut reconnaItre qu'une attitude révolutionnaire s'est

produite en milieu peul. Bien que le statut social et le prestige soient en­

core attachés à la dimension des troupeaux, l'expérience d'encadrement de la

Société d,= Développement de l'Elevage dans la Zone Sylvo-Pastorale

(sa, D. E. S. P.), a montré aux éleveurs l'inutilité de garder de vieux 8I1imaux

et ns sont très disposés à vendre de jeunes b€tes (destockage à JlAge de

12 mois.

. /.
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Dans les différents centres d'encadrement, on a enregistré les

taux d'exploitation suivants en 1978 :

•

Namarel:

Yaré-Lao:

Labgar :

Tessékré:

16, 2 p.l00

16,8 p.l00

9, li- p.l00

14,8 p.l0:)

On remarque que ces taux sont excessifs i ce qui veut dire que les

éleveurs exploitent leurs troupeaux au maximum.

h) - Croa du trou peau

Dans les troupeaux de Labgar et de Yaré-Lao, on trouve des taux

de croit net négatifs: -0,26 et 2,33 P 100. Cela traduit la surexploitation

des troupeaux mais également l'incidence des mortalités occasionnées par

le botulisme, le charbon symptomatique et les mauvaises conditions de l'hi­

ve.r:>nage de 1977. Par contre, à Namarel, ce taux de croit net s'élève à

2,6 p 100 et à 8,2 p 100 à Tessékré pour la mBme année 1978.

i) - Croissance pondérale

Le poids à la naissance est en moyenne de 17,5 kilogrammes. Les

veaux ne bénéficiant pas de la totalité de la production laitière de la mère,

ont une croissance lente. Cette cI'oissan;;e est influencée par les conditions

éco~og:·ques qui ne permettent pas à la mère d'avoir une alimentation correcte

et sufilsante pendant toute la durée de la lactation.

ChapItre II - CONSEQUENCES DE LA TRANSHUMANCE SUR L'EXPLOI­

TAT ION DU CHEPTEL

II - 1. - Les effets favorables

•1.
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Les effets favorables de la transhumance sont très faibles par

rap~''jrt à la grande dimension des effets défavorablesft Ils se situent à deux

niv..<.! :.: • la sauvegarde du cheptel durant la grande sècheresse et sa protec­

tion co.,. a certaines maladies propres à l'élevage en stabulationJ Cf. Cal'­

te n 0 5 page 650

Santoir (72) a essayé de juger de llefficacité des gralJdes transhu-­

mances exceptionnelles de 1972 des Peuls du Gallodjina vers le Sine-Saloum.

En examinant le cheptel rescapé et les modes de conduite des troupeaux, on

constate que les peuls qui, en 1975 possédaient le plus de bavins, sont ceux

qui sont partis dès le début de 1'hivernage 1972 au plus tard, et qui ont pous­

sé le plus loin vers le Sud (72). Les "gallé 1l dont le chef a effectivement con­

duit SOD troupeau seul ou accompagné de toute la famille, ont réussi à sauver

le maximum de t€tes.

. /.
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Mode de conduite du troupeau et transhuman ce en 1972

d'après SANT OIR

r-----'--.--~.( ....). . ..
( MODE n-q; 'l'RANSHU- : CHEF DE : TOUT LE GALA TROU- : )
( MANCE : GALLE : LE TOUT LE : PEAU : TOI'4L )
( DESTINA.TION : SEUL : TROUPEAU : CONFIE: )

L ..__. ~--------~----------*------~----------))r . . . ..
( : Bovins : 220 : 466 : 157 843 )
(Sine -Sabu lJl" : : :: )

(( :'~:'~/lt~;;;'~ 20 : 18 6 : 11 2: 16 8 ): :':':' i
(--------~-------~--------~----------~-------~---------· . . ..
( ;' Bovins : 219 291: 78 : 588 )
( Jolof!: : : :: )

~------ -~~;~~~j;~;---~~~---~ ---~~~---~---~--~---~~~---~
( : L'Tf~ns: : 6 : : 6 )
(Baol: : : :: )

~ ~;-:vïi~~é-'-;: - : 2 : - : 2 )

r-------~-----· ---~---------~----------~-------7---------~· . . .. )
( : Bovins: : 40 : : 4,4 )
(Cayor =- : : :: )
~ ~ Bovl!tallé " : - : 5 : - : 63 )

r-------~·---------=---------.:.---------~-------.:..---------~te : : :: )

( : 1Jc~'.ins : 8 : 55 : : 10,5 )
(N-W. Fe:c}o : : : :: )

~ ~.;~~ïi~~é~/-: 2,6 : 18,3 : - : 8 j
r-------~.--------- ~-------- -~-----------~-------7--------- )
( . . . ..
( : Bovins : 8: :: 0,2 )
(Autres :... : : :: )

~ :Bovlltallé": 1,6 : - : 235 : 1.548 )

r-------..: ....----.----=---------.:.----.-------:-------~ ..1)· . . ...· . . ..
( : Bovins : 455 : 855 : )
( Ensemble . . : :: )
( ~--------;-: :)
( ~Bov l'tallé" 13,4 : 14,5 7,3: 12,4 )

"'f~é.~éfl : terme peul qui désigne la maison et par extension la famille •

• 1·
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Sur le plan de la pathologie, on ne peut pas parler précisément du
r8le protecteur de la transhumance vis-à-vis de certaines maladies d'éle-

vage. On constate simplement que, dans les pays tropicaux où l'élevage se

fait au grand air et sur le mode de la transhumance, la fréquence de certai­

nes maladies, comme la tuberculose bovine, y demeure toujours extr~me­

ment faible (30). La tuberculose bovine apparait comm,e· le type de la maladie

de la stabulation.

C'est pourquoi, il faut toujours avoir à l'esprit qu'avec un ch8l2gement

de notre mode d'élevage (ici la suppression de la transhumance),apparaJssent

de nouvelles maladies. Cette pathologie nouvelle liée à la sédentarisation

est beaucoup plus exigeante en personnel spécialisé et en moyens de lutte plus

sophistiqués.

II - 2. - Les effets défavorables

II - 2. 1. - Sur le mode d'entretien et de conduite du troupeau

En élevage transhumant, le p8turage naturel constitue l'essentiel

de la ration des animaux adultes et des jeunes après le sevrage. L'éleveur

ne lait aucune dépense monétaire pour compléter la ration des animaux. En

salson des pluies, la quantité et la qualité des fourrages sont favorables tant

à la production de viande qu'à celle du lait.

Mais au fur et à mesure que s'installe la saison sèche, la valeur

lourragère des pâturages composés uniquement de graminées lignifiées,

diminue au point de ne plus satisfaire les besoins d'entretien de1!l animaux.

La déficience de la ration en protéine et l'apport énergétique nettement in­

suffisants aggravés par les besoins nouveaux engendrés par les longs dél'la­

cem ents retentissent au niveau des productions.

II - 2.2. - Sur le niveau des productions aJJimales

Les mauvaises conditions d'entretien des troupeaux transhumants,

earactérisées par une sous-alimentation chronique,entrainent un arr.t sinon

. une baisse de toutes les productions (viande, lait, croissance des jeunes et

gestation).

• 1.
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Sur le plan de l'état général des animaux, l'insuffisance de la va­

leur énergétique des rations provoque un prélèvement sur les réserves qui

se traduit physiologiquem ent par une lipolyse et une fonte musculaire. 07

note un amaigrissem ent général des animaux. La perte de poids est consi­

dérable et atteint en fin de saison sèche (Mai-Juin) 15 Pll00 du poidtr de

Janvier (26).

La production laitière intimement liée aux conditions d'alimentation

et d{abrcuvement présente un caractère saisonnier. Elle est très élevée pen­

dant la période du "Ndungu" (saison des pluies) tandis qu'au "ThlédR. " (sai­

.on chaude) elle ne couvre qu'à peine les besoins de la consommation familia­

le.

La gestation, si elle a lieu, peut se poursuivre mais aux dépens d'un

épuisement grave des réserves de la mère. La conséquence immédiate est

l'espacement des naissances (élevation de l'intervalle de velage) Hé à la

nécessité du rétablissement des réserves maternelles pendant la saison des

pluies qui suit le cycle de carence.

II - 2. J. - Intoxications alimentaires

Le mouvement des animaux de la zone sylvo-pastorale ver. le

busin arachidier en vue de l'exploitation des pâturages post-culturaux,

s'accompagne très souvent de cas d'intoxication massive par les engralll

chimiques et les produits phytosanitaires.

Lorsque les troupeaux transhument dans une région dont la flore

est différente, des animaux ingèrent des plantes toxiques et du fait de la

disette, on enregistre très souvent des accidents dans l'effectif.

II - 2. 4. - Dégradation du milieu

Un surpâturage résultant d'une forte concentration animale autour

des points d'eau en saison sèche a pour conséquence une dégradation des

sols par le piètement. La pression localisée du pacage dans les endroits où

les troupeaux se sont anormalement concentrés pendant de longues périodes J

détruit la couverture végétale qui protège le sol. Le piètement du bétail,

surtout pendant la saison humide,entraine un compactage du sol.

• 1.
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Le déséquilibre alimentaire conduit les pasteurs à pratiquer Ilébr8J2­

chage des arbres et des arbustes qui constituent le pâturage aérien. L'action

directe des berger~ contribue à accélérer le phénomène de dégradation par

disparition des espèces appeRées (Acacia) et apparition d'arbustes de iaible

valeur nutritive ou nuisible (Calotropis procera).

Le dernier facteur de dégradation lié à la pratique de la transhu­

mance est constitué par les feux de brolv3se. Ces feux,quelqueiois allumés

volontafrement par les pasteurs,parce qu 7ils sont censés améliorer la qua­

lité des hel.... bages,sont le plus souvent accidentels. Ils échappent à tout con­

tr~le et se propagent sans épargner les b~tes et les plantes.

II - 2.5. - Sur la pathologie du bétail

a) - Pathologie infectieuse

La transhumance favorise considérablement l'entretien des mala­

dies contagieuses dont l'extension est lente, progressive et insidieuse. En

tant que facteur de diffusion des maladies, la transhumance constitue un

obstacle sérieux à la mise en oeuvre d'Ull programme de prophylaxie eiii­

cace. Cet effet est particulièrement remarquable dans le cas de la péripneu­

monie contagieuse bovine à tel point qu!on parle de "maladie des troupeaux

en déplacement". (30).

Nous avons vu qu'en saison humide, l'abreuvement est assuré par

lea mares. Ces collections d'eau constituent des réservoirs idéaux pour la

transmission de maladies parasitaires comme la cysticercose bovIne et la

fasciolose.

La transhumance des troupeaux de zébu vers le Sine-Saloum s'ac­

compagne d'une transmission de trypa-'1osomes par les glossines que l'on

rencontre au-dessous du 14ème parallèle.

II - 2.6. - Sur l'améliorati?n génétique

.1.
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Les gral1ds rassemblements d'animaux autour des points d'eau

permanents ne sont pas de nature à favoriser la bonne conduite d'un pro­

gramme d'amélioration génétique.

Les troupeaux renferment géné.l'alement un nombre élevé de ml.les

et les saillies incontr81ées interviennent de façon intempestive. En outre, Il

est très difficile de vulgariser les méthodes d/insémination artificielle en

élevage transhumant j les animaux sont an perpétuel déplacement et on ne

peut organiser une surveillance des périodes de chaleur.

Après avoir montré les effets I.imitants du mode d'exploitation du

cheptel transhumant, il nous faut maintenant analyser les niveaux de vie des

populati0~Js pastorales afin de pouvoir dégager les actions à mener pour une

stratégie de développement.

ChapItre III - INFLUENCE DE LA TRANSHUMANCE SUR LE DEVELOP­

PEMENT ECONOMIQUE ET SOCIAL DES POPULATIONS

PASTORALES

Tous les aspects du mode de vie des populations pastorales sont le

reflet ries modalités et des objectifs de la transhumance qui a fini par engen­

drer un ensemble de coutumes et de traditions bien enracinées. L'analyse

du niveau de vie des pasteurs révèle l/impact de cette pratique sur les ni­

veaux biologique., économique et social.,

Le niveau biologique est déterminé par l/état de la santé, des

conditic.ë".lJ sanitaires et l/état nutritionnel.

III - 1. 1. - Les conditic/ls sanitaires du milieu pastoral

Le climat est un des facteurs écologiques qui intervient sur la

santé des populations. Il peut intervenir directement par les éléments qui

le constituent (pluviométrie, température, humidité) en favorisant la vie

des agents infectieux et parasitaires. La vie en hivernage près des grandes

•1.
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mares temporaires expose les familles aux piqares des moustiques vecteurs

de llagent du paludisme.. La présence permanente du fumier animal joue un

r6le dans la propagation de certaines maladies transmissibles par les mou­

ches au contact des aliments..

III - 1.2. - Etat de santé

L'équipement sanitaire des zones pastorales et l'assistance médi­

cale sont considérablement entravés par la vie errante et par les coutumes

qui réservent une place de choix à l'utilisation des plantes médicinales et

aux soins des guérisseurs. Cependant, il faut remarquer que les zones à

vocation pastorale sont éloignées des infrastructures médicales péripheû-i­

ques dont le nom bre est insuffisant..

Les longs parcours à travers des zones écologiques différentes ex­

pliquent un faible niveau de santé des pasteurs soumis aux effets du soleil,

du brouillard et des vents. Les affections broncho-pulmonaires, les con­

jonctivit:;:3 et les flambées de rougeole sont très fréquentes. Les maladies

vénériennes sévissent à l'état endémique.

III - 1.. 3. - Etat nutritionnel

L'alimentation des trêl1slumants est composée essentiellement de

mil et de lait. Le troc ou les revenus tirés de la vente du lait permettent

l'approvisionnement en mil.. Le riz et le yoisson ne sont consommés qu'au

moment des contacts avec les agriculteurs sédentaires. Le régime alimen­

taire se caractérise donc par sa monotonie.

La nourriture se compose le plus souvent de lait caillé et de cous­

cous assaisonné soit de lait frais, soit df! sauce aux feuilles de Cassia tora

("Boumou Ndour" en wolofiJ. Le lait est un des éléments indispensables à

l'équilibre de la ration puisque c'est la .source principale de protéines. Ce

régime insuffisant pour la couverture réelle des besoins de llorganisme,

rend celui-ci particulièrement sensible :lUX endémies..

L'abattage et la vente de viande au niveau

]ratiquent jamais en dehors des périodes de f(Jte :

d'un parent de la Mecque.

des campements ne se

Tabaski, mariage, retour
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Le thé se consomme plusieurs fois par jour. La mode et le goOt

très anciens du thé le placent au rang des besoins essentiels et lui donnent

toute sa signification sociale. Aussi, est-il servi à chaque passage, m'me

brel, d'un h6te, suivant un rituel de trois tasses consécutives.

L'approvisionnement en eau des populations proches du fleuve est

acceptable qualitativement alors que dans la zone sylvo-pastorale, les la­

miUes pastorales se ravitaillent en hivernage à partir des mares souillées

INJI' les déjections des animaux.

L'eau des mares est également utilisée pour les lavages corporels

et vestimentaires. L'eau de boisson tirée des mares véhicule ainsi un cer­

taiD nombre de microbes et de micro-organismes responsables de lièvre

typhottle, de dysenteries bacillaires ou amibiennes.

111 - 2. - Transhumance et niveau économique

La connaissance des budgets de famille est inséparable de celle "­

des niveaux de vie. En effet, la structure d'un budget renseigne sur la

place relative de chacun des besoins de la population et les diversell ori­

8ÙJes de ses revenus.

A titre d'exemple, nous nous appuyons sur les comptes de tréso­

rerie d'u."le famille pastorale établis à partir de llenquMe socio-économique

conduite pour le compte de la SODESP (59).

III - 2. 1. - Budget de famille

La famille compte en moyenne 16 membres et exploite 60 bovins

dont 24 femelles reproductrices et 88 petits ruminants.

III - 2. 1. 1. - Ressource§

a) - Production vendue

./.
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- 20 litres de beurre à 400 F ,:. ~.~ •

8 boeufs •••.•..•.• " " ••••••••••.•••••

- 17 moutons et chèvres •• ••.••.• ~ ••••••

- 960 litres de lait à 60 F le litre . •••••.••

Sous-total production vendue • ••••••

b) - Produit de cueillette

8.000 Frs

280. 000' Frs

113.450 Frs

57.600 Frs

459.450 Frs

- gomm e arabique. • • • • • . • • • • • • • • •• • • • • • 30. 000 Frs

Total ventes.......... 489.4,50 Frs

c) - Production auto-consomm ée

- mil : 150 kg à 60 F le kg - •••••••••••••

- lait 1. 440 litres à 60 F le litre • ••••••••

Total production auto-consommée •••

Total ressources

(vente + auto-consommation) .•••••••••••

III - 2. 1.2. - Dépenses
A. Dépenses en numéraire

a) - Alimentation

9.000 Frs

86.400 Frs

95.400 Frs

584.8,50 PTs

- mil: 25 sacs x 100 kg x 60 - • • • • • • • • • • • 1,50.000 Frs

- sucre: 1 pain de sucre pour 3 jours
à 600 F le pain •.•••.••••••••• ~. 72. 000 F7s

- thé: 1 kg pour 15 jours à 3.000 F...... 72.000 Fra

- huile: 9 bidons x 4 litres à 200 F
le litre .

à reporter • ••••••• ff"••

7.200 Frs

301.200 Fra

.1.
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Report . . • . ft • 0 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 0 •

- niébé : 2 sacs x 100 à 4.000 F le sac • •••••••••

- sel: 10 kg à 25 Frs le kg ••••••••••••••••••••

- béret: 1 sac x 100 kg à 3. 000 F ~ •••••••..•••.

- divers : 150 F par jour ••••••••••••••••••••••

sous-total dépenses alimentaires • •••••••

b) - habillem ent Q ••• c ••• l) •••••••••••••••

c) - ustensiles et mobilier • ••••••••••••••••••••

d) - soins et hygiène . ...•.•.....•.••.••..•••.

e) - transport ••••• " •••• o. o •••••••••••••••••••

f) - loisirs et culture (bapMme, circoncision) ••••

If) - imp8ts ..•.............•.........•••..•.•.

Sous-total .•..•.•...••..••.••..••.•••••.

B. Auto-consommation

- mil : 150 kg à 60 Frs le kg •••••••••••••••••••

- lait: 1.440 litres à 60 Frs le litre • •••••••••••

Sous-total auto-consom mation •••••••••••

TOTAL DEPENSES

ITI - 2.1. J. - Interprétation du budget

301.200 Frs

8.000 Frs

250 Frs

J. 000 Frs

54.000 Frs

J90.450 Frs

J5. 000 Frs

19.000 Frs

4.000 Frs

16.000 Frs

20.000 Frs

5.000 Frs

99.000 Frs

9.000 Frs

86.400 Frs

95.400 Frs

584.000 Frs--_.-......

./.
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Le taux d'exploitation du gros bétail est très élevé: 13,5 p.l00

au lieu de 10 p,100 généralement constaté et s'expliquerait par la faible pro­

duction végétale de l'éleveur: 150 kg soit 6 p.l00 de sa consommatIon de mil.

La vente des produits de ltélevage comprend à la fois les ventes de

bites sur pied qui couvrent 80 p,100 des besoins moné.taires et les ventes

de produits laitiers: lait frais, beurre et surtout lait caillé. En fait, ces

derniers ne font l'objet que de faibles échanges monétaires.

Le taux de dépenses mon étaires s'élève à 85 p.l00 du budget et

dénote une forte dépendance vis-à-vis de l'extérieur. Le poste "alimenta­

tion" absorbe 67 p,100 du budget de consommation. Ceci expliquerait pour­

quoi les éleveurs se déplacent quand ils n'ont plus de numéraire, à la

recherche de localités propices à la pratique du trol:. Il y a donc lieu de

leur assurer le minimum de numéraire nécessaire à leurs besoins impres­

criptibles, si on veut réellement les sédentariser (59).

III - 3. - Transhumance et niveau social

Nous n'avons retenu que quatre domaines assez significatifs du

niveau social: l'habitat, la scolarisation, l'exode rural et les conflits avec

les agriculteurs.

III - ]. 1. - L'habitat

Le groupe familial vit dans un campement appelé "WUro" qui est

un groupement de "gallé" (maisons). L'habitat est très sommaire du fait

des déplacements qui imposent un abandon des paillottes ou leur démantè­

lement en vue du transport.

Bien que réalisée avec des matériaux locaux, presque sans coat

financier, la case peule ne garantit pas toute la protection requise à la

famille. Elle est soumise à l'action des vents froids et de l'eau de pluie

qui la traversent facilement.

.1.
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Le mobilier est très simple, composé de quelques nattes, de

peaux de mouton et de coussins en cuir. On trouve souvent des lits faits

de branchages, certains possèdent des lits métalliques. Quelques objets

importés, par exemple: les ustensiles de cuisine ou de ménage en étain

se rencontrent très rarement dans les ca.mpements peuls.

Les récipients en bois fabriqués par les Laobés (artisans locaux)

avec les calebasses remplies œ lait caillé .sont posés sur l'espèce de table

qui entoure les cases rondes.

L'éclairage est assuré par une lampe temp~te pour les campements

situés près des villages importants qui disposent de boutiques facilitant le

l'avitaillement en pétrole. Dans la plupart des campem ents, l'éclairage se

lait au moyen d'un feu de bois central.

III - ].2. - La scolarisation

La Mche principale des enfants consiste à surveiller les veaux

et les petits ruminants. A partir de l'Age de la puberté, les garçons ap­

prennent à conduire le gros bétail en compagnie de leurs alhés,

Cette occupation des jeunes s'oppose à la scolarisation dont le

taux est pratiquement nul en milieu pastoral. L'initiation coranique et

quelques rudiments de la langue arabe résument la scolarisation des enfants.

III - ].]. - L'exode rural

Les transhumances donnent aux jeunes l'occasion de découvrir les

réalités de la vie urbaine. Cette vie exerce sur eux un attrait irrésistible,

Certains fils de pasteurs viennent se fixer au niveau des grands centres ur­

bains pour se liprer à d'autres genres d'activité: gardien de bétail, manoeu-

vre, commerce.

III - ]. 4. - Conflits avec les agriculteurs

, 1.
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Dès le début de la saison des pluies, la remise 'en culture des

champs et les mouvements du bétail entra1hent le plus souvent des litiges

entre éltFreurs et agri culteurs. En effet, la proximité de certaines terres

de Clflture à c8té des po.turages a engendré des conflits parfois sanglants.

Les dernières années de sècheresse ont eu une grande influence sur l'évo­

lution des rapports entre ces deux collectivités.

Les p§.turages sont insuffisants et la transhumance exige des

voies de parcours dont l'accès devient de plus en plus difficile. L'éleveur

se soucie beaucoup des po.turages pour la survie de son bétail. Les agricul­

teurs, exigent de plus en plus, de grandes surfaces et mettent en valeur les

zones de pacage abandonnées provisoirement par les paysans. Certaines zo­

nes de cultures voisines des points d'eau, sont alors envahies par les trou­

peaux de pass age.

Le règlement de ces conflits nécessite l'intervention énergique de

l'Etat qui devrait délimiter des zones agraires et pastorales par une légis­

lation adaptée. Des législations existent déjà au Niger, en Ethiopie et en

Algérie. Elle est en cours d'élaboration au Sénégal.

L-3. pratique de la transhumance s'accompagne d'un --:ensemble de

]%'oblèmes liés à l'amélioration de la pr()ductl~'ité et de l'état sanitaire

du cheptel. Bien que ce mode de product.ion animale soit adapté aux con­

ditions écologiques actuelles, de grands efforts sont nécessaires pour rat­

traper le retard des populations pastorales sur le plan économique et social.

Une stratégie globale de développement rural devrait parvenir à

une meilleure intégration de l'élevage qui favorise la coexistence pacifique

entre communautés agraires et pastorales.
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PROPOSITIONS POUR UNE AMELIORATION DE L'ELEVAGE TRANSHUMANT'

Les propositions qui visent à améliorer l'élevage transhumant au

Sénégal découlent naturellement de l'analJ"se des mécanismes de fODCtionnem ent

de la production pastorale.

Il s'agit donc de dégager lES actions à envisager peur réduire la

pratique de la transhumance, organiser les mouvemen~s tout en jugulant les

effets néfastes induits, afin de pro-moul"Oir un programme de développement éco-­

IJomiqce ~t social en direction de nos populations pastorales.

Pour ~tre concre"', efficac~ nous choisirons l'exemple de la Société

de Développement de JlElevage àans la zone Sylvo-PastoI:'ale (SODESP) qui se

trouve ~tre à l'heure actuelle la seule structure spécialisée, assuma.nt dans le

domaine de l'élevage, un triple rdle d'encadrem en t, de production et de com­

mercialisation.

Cependant, nous ne perdrons pas de vue les actions tentées dans

à'autres zones notamment à Bakel et au Sénégal-Oriental. Cette approche nous

perm ettra de voir, de cerner les blocages sociaux, économiques et techniques

afin d'agir sur les déséquilibres.

Puisqu'il s'agit de transhumance et de développement du mond~ pas­

toral, nous pensons que les effets doivent s'orienter vers trois directions:

- JlAménagement de l'espace agro-pastoral,

- la Redynamisation du mouvement coopératif et la mise

en place d'Ateliers d'Assistance Sociale.

Cha.pitre r- AMENAGEMENT DE L'ESPACE AGRO-PASTORAL

L'élevage est pratiqué partout au Sénégal mais les déséquilibres

écologiques engendrent parfois la péjoration des rapports entre Communautés

agraires et pastorales.

L'accaparem ent de vastes superficies exigées par les techniques

nouvelles. de cultures d'expvrtation, a considérablement réduit Jes surfaces pl.­

turables.

./.
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La proximité de certaines terres de cultures à c6té des p&turages,

l'annexion de certains parcours par les cultivateurs rendent difficile l'accès

des animaux aux pâturages et aux points d'eau.

Tous ces faits rendent opportune l'élaboration d'un code pastoral

qui sera le cadre institutionnel dans lequel vont s'organiser les activités d'éle­

vage en zone pastorale et agro-pastorale.

Ce code viendra compléter la loi sur le Domaine National qui divise

le Domaine national en zones urbaines, zones de terroirs, zones classées et

zones pionnières.

Cette loi, en ses articles 6 et 7, définit les zones de terroirs et

les zones classées qui nous intéressent plus particulièrement ici :

Article 6: Les zones classées sont constituées par les zones à vocation fores­

tière ou les zones de protection ayant fait l'objet d'un classement

dans les conditions prévues par la réglementation partJculi~re qui

leur est applicable. Elles sont administrées conform ément à cette

réglementation.

Article 7: La zone des terroirs correspond, en principe, aux terres qui sont

régulièrement exploitées pOlir l'habitat rural, la culture ou l'élevage.

Le code pastoral devra asseoir les bases juridiques d'une zone ex­

clivement réservée à l'élevage et favoriser l'intégration de cette activité dans

les exploitations à dominante agricole.

1- 1. - La Zone Sylvo-pastorale

Elle doit ~tre érigée en zone de modernisation pastorale à l'inté­

rieur de laquelle l'élevage sera la seule activité reconnue et où on tol~rera les

cultures vivrières destinées à l'auto-consommation.

Il conviendra par conséquent de préciser les limites de la zone

sylvCJ-pastorale Jusque là mal connues et contr6ler la progression des surfaces

réservées aux cultures d'exportation.

.1.
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L'élevage extensif constitue de nos jours la seule activité qui assure

une mise en valeur totale et continue de ce cadre naturel du fait m'me dè ses

particularités:

• faible densité de population,

• grands espaces pâturables,

• matériel animal tr~s adapté à la sévérité du milieu

et exploité par des groupes ethniques résolument

tournés vers le pastoralisme.

Seulement la viabilité de cette institution ne sera possible que si

,.. éertain nombre de décisions révolutionnaires sont prises dans la pstion de

J'espace.

l - 1.1. - Réforme foncière

La sédentarisation implique l'attribution à chaque campement, de

..,roll' df§fini par un nouveau régime foncier.

,

Un ensemble clair de dispositions légales reste à 8tre élaboré pour

u.. attribution de terroirs pat;;toraux à des groupes humains exploitant un capJ-

..1 bétail" La juridiction des terroirs devra tenir compte des tradJtions des grou­

IJes d'éleveurs.

Une approche prudente est recom mandée en ce qui concerne ce pro­

bJ.me dont la solution ne pourra ~tre trouvée qu'après une soUde investigation

eoelologique. L'attention sera portée sur le groupe familial propriétaire du trou­

"eau dont les membres partagent les droits et responsabilltf§s,; Le découpage des

terroirs dépendra de l'importance du groupe familial.

Le succès de cette réorganisation dépendra 'de la volonté des pou­

voirs publics et de l'adhésion consciente des éleveurs.'

Le rétablissement de l'équilibre Espace-Bétail afin d'éviter les

phénomènes de dégradation liés à la forte concentration animale autour des

forages, nécessite la multiplication des points d'eau.

.1.
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I - 1.2. - Multiplication des points d'eau

Elle constitue la seule façon de décongestionner les forages en

période de saison s~che. Mais les problèmes financiers et techniques consti­

tuent autant d'obstacles qui limitent la multiplication des forages. Toutefois on

peut penser qu'avec le concours de la Société rYationale d'Exploitation des Eaux

du Stlnégal (SONEES) un réseau d'adduction d'eau à partir des forages pourra

It,.. réa1JlJé, permettant ainsi de fournir de l'eau à chaque village. Un effort

.era déployé pour regrouper les campements disséminés.

Le réseau devra 6tre complété par des installations, balJain et cha­

teau tI'eau, pour prévenir les pannes très fréqentes des forages. Les campements

••ront dl_posés suivant un cercle de 7 à 8 km autour des points d'eau perma-

••ta,

I - 1.3. - Amélioration de la gestion et de l'entretien des forMeIJ

L'abreuvement en zone sylvo-pastorale n'a pu ~tre assuré que grice

A IJlm"lantatlon de quelques 80 forages dont 20 seulement sont équipéa d'un sylJ­

,""e flIe1thaure mécanique.

Dans les conditions d'utilisation actuelles, de nombreuaelJ pannelJ

...t _Jgltalées et sont dues au mauvais état du matériel de pompage qui a fone­

tlo_"ff flepuis longtemps de façon intensive. A cela s'ajoutent les rupturea de

_'".ka de earburan t.

Il convient alors de parachever l'équipement delJ foragelJ et forage­

pqJtll et utiliser des syst~mes de pompage standardisés pour faciliter la reeher­

Me de pl~ces de rechange.

Les dotations en carburant devront ~tre suffisantes lJinon,pour le bon

IQlleUonnement des ouvrages hydrauliques, on envisagera la participatJon finan­

.,tIte des usagers. On fera égalem ent appel à la vulgarisation de citernea trac­

t.lI,

I - 1.4. - ~ménagement - Régénération et Exploitation

des Piturages

LeIJ termes aménagement et régénération des p8turage. lIont encore

mal cornp,-J. dans beaucoup de pays.

.1.
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En effet au Sénégal, par exemple, il n'y a aucun technicien ou spé­

cialiste des p6turages. La formation des techniciens de l'élevage est axée es­

sentiellement Sur les moyens de lutte cor:.tre les maladies du bétail et la zoo­

technie. Les agents formés dans les institutions classiques sont chargés de la

santé animale et non préparés à la gestion des pâturages et des points d'eau.

Il est donc urgent de forme;' des pastoralistes qui ont un r81e très

important à jouer dans la défense des sels contre les facteurs de dégradation.

Leur action. combinée à celle ries agents des eaux et for€ts, permettra une

bonne protection de l'environnement sahélien.

La protection des pâturages contre les feux de brousse sera pour­

suivie mais la constitution de réserves fourragères est à encourager pour aS­

surer l'alimentation des troupeaux pendant la saison sèche. Une partie du stock

fourrager sera constituée des résidus de récolte ou de traitement de récolte:

• paille de riz,

• tourteaux de coton qui restent encore inutilisés.

L'Etat devra subventionner .les tourteaux d'arachide, les résidus

de tomates et les pierres à lécher.

L'entrée du bétail mauritanien destiné à la commercialisation sera

toléré à moyen terme compte tenu de SOll impact sur la régularisation du marché

sénégalais de la viande. Cependant, les 3utres animaux ne seront autorisés à

transhumer au Sénégal qu'après un inventaire satisfaisant des disponibilités en

p8turages.

Cette transhumance du bétail mauritanien ne devra pas dépasser

les limites de la vallée du fleuve si l'ou veut garantir un succès à la politique

d'encadrement de la SODESP dont les programmes sont fi.nancés sur la dette

extérieure.

I - 2. - La Zone Agro-pastorale

La création de zones de 1~.;age et de pistes d'accès s'impose logi­

quement en zone agro-pastora1e où la prépondérance des activités agricoles

.1.
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n'exclut pas l'entretien de troupeaux très importants. Cette situa­

tJ"n est tr~s souvent source de conflits fréquents entre communautés agraires .

et pastorales. Elle est parfois dramatique à l'arrivée du bétail transhumant.

l - 2.1. - Les_Zones d~a{_?:.G2

Leur délimitation sera confiée à une commission .comprenant les

représentants des différents serv.ices techniques du mo-nde rural, l'autorité

administrative locale, les notables, les chefs de village et un sociologue ou un

B6PO-économiste.

Au Sénégal, dans certaines localités, ces commissions sont opé­

rationnelles avant la période des cultures. Nous pensons que ces commissiolJs

devrolJt opérer sur les lieux m~mes afin d'adapter les procédures aux spéciR­

~ités de chaque terroir. Elles éviteront1 autant que possible, d'~tre trop bu­

l"C!aucratiques et devront instaurer un dialogue sevein pour aboutir à la sauve­

«Borde des intér4ts légitimes des deux parties concernées ~

Un système basé sur une rotation des p§turages est en vigueur au

niveau de certains arrondissements. Tous les 5 ou 6 ans, on demande à certa.ilJ8

l'POpriétaires d'abandonner leurs champs p"ur une durée de deux ans au profit

du bétail. La communauté leur garantit de nouvelles terres pendalJt cette pé­

rJode. Les champs abandonnés constituent le "Mburigli ll (en w"loff).

l - 2.2. - ks Voies d'acces du bétail

Il est indispenfJable que le bétail accède librement aux poilJts d'af­

fouragement et d'abreuvement.

Les vagues de troupeaux t:'anshumants constituent une masse con­

sidérable difficile à manier et les mouvements du bétail supposelJt qu'on leur

affecte des itinéraires lJpéciaux et réglementés. Ces parcours, ouverts à partir

des villages ou des grandes agglomérdtions, devront donner sur les points d'eau,

les p6.turages et les parcs de vaccination autour desquels Ufie frange de 200 m

de rayon sera interdite aux cultures,

.1.
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Il est souhaitable que des haies vives limitent les champs situés

p~s' des.~. Le gardieDnage de troupeaux ne devra pas ~tre laissé aux..­

enfants, mais sera l'oeuvre d'ua-oon;Jer<compé(l!'nt--qul devra~ présent à

chaque moment du déplacement.

l - 2.3. - grganisaË2!L1e la Commercialisation du Lait

La spéculation laitière doit faire l'objet diune étude sérieuse.

-'-NJC)WIIo..IUlUJ&OlU~:I&.IdNit..CJ~'itIP'<Ioive1;~-po.w'"~n d'é­

tables laIUères autour des villes comme Louga, Thiès, Kaolack pour ac.

":.~-.....n.urJes.-t.rf\upeawc-tl"iuuthumants·attirés-parJafo.rte~tD.--laitiers.

L"utlli·atlOl).Obl.J.gatoi.r€,.~~a~pour..;;.

. -JIla1f.mMtatloa....des vachetl évitera les divagations des arJimauz et les manque­

melJbJ,~~-dans les habitations urbaines.

Le cont~1e-J.atti.é.r-seraplus aisé et la création de f'ircults de

eomme ft'Jalbcatlozulu ,JaJt iavoril!ler'a..../'<1r • .v-c.nw

,J&-1ll".\J'b.u;tJOlI,JaltilJre qui est parfaitement réalisable dans le bassin Bl"achi­

dJer.

chapitre II - REORGANISATION DU MOUVEMENT COOPERATIF ET DE

'LA COMMERCIALISATION

En faisant le bilan des .actions qui ont été menées l'"ur le grou­

pemelJt des éleveurs au sein de st:i:uctures coopératives 011 est bêaueoup plus

jiArté verlJ UD CODstat d'échec.

Les coopératives d'éleveurs calquées sur celles des agri-=ulteurs ..

n'étaieDt pas adaptées aux spécificités de la production animale. Il convient

de redTtJamlser ces structures à partir des zones d'er.cadremeDt et de pro­

fluction créées par la Société de Dévelnppement de l'Elevage dans la zone

SylVO-PVJtorale (SODESP) pourlesétendre'~nsuitede façon progressive

à l'ensemble du pays.

En effet, gr§.ce au CODtrat d'Assistance au DéveloppemeDt de l'E­

levage (C.A. D. E.) auquel sous(.·.~it l'éleveur, il est possible de faire un reeen-­

IJement erhal1lJ.tif-..du-troupeau-eI._partaDt~.connartrele plafond d'endettem eut

.1.
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estlmé au plus à 40 li 100 de la capacité de production commereia­

11sable du trou~au. Ce procédé permet de garantir les éleveurs aup~s des or­

lam.mes de crédits. Les crédIts t1 plus ou moins long terme devront permettre

• l'éleveur de disposer de facteuro de production (Aliments) et du matériel

u~toral.

Des assemblées géllérales-~JémocratiquesréunisSAnt les coopérants

el Jes encadreurfJ-devrontpe.rmettre aux éleveurs de juger objectIvemelJt la por­

tée de toutes les actions entreprises et d'exprimer au besoin les optiolJs nouveUe.s

à prendre. Ce faIsant, les coopératives retrouveront leurlrvér1.tabJesfonctions

de producUon, de cOllsommation et de t.'ommercialisatlon.

S'agissant de la commercialisation, il faut avouer que l'absence

d'une ptJllUque cohérente de commercialisation des productions animales s'est

.oldée par la survivance d'un systirme traditionnel qui s'est imposé avec toutes

... lluIUII1-.uces caractérlstlques.

Il faut cependant saluer l'heureuse initiative de la SODESP qui

orlanls., comme pour les productions végétales, chaque année une campagne

de commerclalIsatlolJ s'étalant du 1er novembre au 31 mai. Les prlz du bétai!

.Ollt fixés à l'avance, c'est-à-dire, au rJébut de l'année pastorale qui commence

le Jar julllet de l'année précédant la campagne de commerciallsation.

L'action du gouvernement lierait G~t;;'ore plus louable si, pour une

lu.tlce sociale réelle, on tenalt comptH des coats de production sur lesquels

d.It .tre Indexé le prix au producteur.

Si les pouvoirs publics ont déjà pris des mesures tendl1l2t à corriger

le .y.t'me de commerciallsation du b.Jtail par la 'IMiDr;o2J.n.~tlc:J du circuit, l'ins­

tauratiolJ de cartes pour des professj{nnels confirmés et l'équipement des mar­

cb_ de bascules p~se-bétail, il reste à garantir les prix du bétall au lliveau de

1. productlolJ au Ueu d'une fixation unilatérale des prix à la consommation.

Une telle politique ne Peut que constituer un f:::-eJn au développem ent

fie J'élevage puisque l'éleveur ne pel)': s'autorJser à investir pour améliorer la

0/.
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L'installation de .mOUlirjB à mil (comme dans les villes) fonction­

nant à titre onéreux et la vulgarisation des citernes à traction animale produi­

ront un effet social considérable chez les femmes..,

III - 3. - Assistance médb....~

Les conditions sév~res du t'll1ieu, le mode de vie et les habitudes

nutritionnelles sont autant de facteurs qui conduisent à une pathologie spéciale

dea populations pastorales li

La construction de dispenb-.'iIre et de maternités rurales permettrait

de réduire considérablement la mortalj~é assez élevée o Des campagnes systé­

matIquea de dépistage et de vaccinatiom; réalisées avant et apr~s la saison des

plulea viendraient à bout de certaines /1aladies",

L'établissement de dép8ts de pharmacie au niveau des forages im­

portants serait bien accueilli par les populationso

Le monde pastoral est anaJl,habâte et cela constitue un obstacle à la

vulgarisation de certaiz.:s th~mes te chi,;) ~ues:> LrlI:;s~:i'uction des éleveurs en1an':'

gue poular demeure la condition fondauwDtale pour leur participation cOlJséquente

A l'économie du pays ..

Le taux de scolarisation eB~ presque nul chez la population tran­

IIhumante. Les parents montrent une 1'1'ande l"'éticence à l'égard de l'école occi­

dentale. Nous pensons que l'expériencE des écoles franco-arabes doit ~tre tentée

en milieu pastoral pour obtenir une adJ.ésion accrue des parents.

Chapitre IV - CONTROLE SANITAIfE ET REGLEMENTATION DE LA

TRANSHUMANCE

Ce contr~le sanitaire s"~ffectue assez bien sur les troupeaux du

territoire natlonal.- Chaque. année",· 1re réunion de tous les chefs de services ré-·

gionaux de sa~té et des productions ..nlmales élabore U~ programme de prophy-
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lazie médicale qui est exécuté aval1t les départs pour la trar.shumance. Chaque

équipe commence les vaccinations à ia pér.iphérie de sa région et progresse de

façon centripMe.

Le cas de la Casamance esc tout à fait particulier du fait m~me du

mode de conduite des troupeaux D Ltinex,stence quasi-générale de parcs à vacci­

natIon, oblige les agents de 1i é1evage à [.,lù'e du porte-à-porte pour ilJtervenir

.ur les animaux qui sont souvent c1o!tré~{ dal.Js des cases.

Il est délivré à chaque propi."iétaire un certificat de vaccination c

D'autre part nos éleveurs soat habitués ClUX laisser-passer qu'ils se font déli­

vrer pendant leurs déplacements .. Il est regrettable ceper.. dant que ces laisser-·

passer ne soient pas renvoyés au poste -.,-étérinairc dfoi.'iginery C'est une 1aculle

qu'il faut combler.

Il reste à sigrlaler le cas des transhumants des pays voisins qui;

s'l1s ne sont pas contr81és l risquent dtannuler les eifol""ts consentis par les pou­

voirs publics dans la lutte contre les ma.ladies contagieuses. Notre confrêl'e

DIALLO (34) a suffisamment insisté sur les foyer'E Qui ont éclaté en zone sylvo­

pastorale qui est une voie privilégiée dt,~ parcours des troupeaux mauritaniens.

Un contr81e rigoureux et un rerlforcem ent des mesures de police

sanitaire s'imposent del,'ant la pénétratl cn d'animaux étrangers.

.,.

Il s'avère tr~s utile de md.f.iplier les postes vétérinaires frontaliers

et doter les agents de moyens de locomlltion leu:..... permettant de contr61er la zone

qui se li"'JUve sous leur responsabilité,. Les mesures de Quarantaine à l'entrée, in.

~licabJe. faute d'installations et de person:1el spécialisé; resteront pour lorig­

temps des voeux pieux.
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CONCLUSION

Au terme de notre étude, apparaIt la réalité de l'existence de la tran­

IIbumance au Sénégal, contrairement â une opinion tr~s répandue.

En tant que mode d1cxp1oitation des ressources pastorales, que sont

l'eau et les pSturages, inégalement réparties dans le temps et dans Jfespaca, la

tranllhumance a un point de départ écolog·iquG. 'N "lis elle reste fortement in­

fluencée par les contraintes socio-économiques.

On peut observer plusieurs types de mouvements transhumancie1s :

la grande transhumance, telle qu'elle est relatée par les auteurs anciens, ll'e­

xJste plus grâce aux ouvrages hydrau1iq.les dont la mu1tip1icati'':Jn en zone s.if1vo­

pastorale, a considérablement réduit 1l ar;Jplitude des mouvements tout en oJ."';tani­

liant une petite transhumance. Ces points d1eau permanents avaient permiE: une

IItabni:.; ::.tion relative des campem ents. Oepuis la s~cheresse de ces derni~res

années, on assiste au retour des éleveur] à la transhumance.

Dans les zones de coexistence cu1tures-é1evage, s'opérent de micro­

transhumances qui ont pour effet de m~t~re les animaux à l'écart des champs,

pendant la période des cultures.

La spéculation 1aiti~re en fia de saison des pluies, commande ure

transhumance commerciale autour des centres urbains.

Enfin la perméabilité des f1"onti~res immenses et l'intégration du

Sénégal dans les grands ensembles rép,ionaux, donnent libre cours à des infil­

trations de transhumants des pays voisins. Ceux-ci constituent une menacre cons­

tante, tar:.t pour l'état sanitaire du cheptel national, que pour la protection de notre

envJronnement agro-pastora1.

Dans ce syst~me de prod:.:ctio/!;où 1I é1e-.-eur intervient rarement en

tant que nourrisseur, les conditions précaires d'alimentation se traduisent essen ..

tie1i?me:lt par la médiocrité des paramètres zootechniques qui ne permettent pas

une exploitation moderne, destinée à une intégratio.>J. de la production animale daDS

le courant des flux monétaires.

.,.
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La vie errante cyclique, calquée sur le rythme des saisons, cons­

tItue un obstacle sérieux à la réalisation de p:.....ogrllmmes de développement éco­

nomique et social à l'intention des populations pastorales; singun.rement des

femmes et les enfants accaparés par 1eul's fonctions multiples dans la division

sociale du travail"

Malgré toutes ces lacunes, .i 'élevage transhuma nt reste et restera

encore longtemps la seule voie de parvenir à l'équipem·ent économique de cer­

'aiDes régiQ:as. IL.COJJvie-nt. donc· de· l'améliorer gr8ce à un certain nombre de

muures à moyen ou long terme. Ces mesures dictées par un choix politique,

doIvent titre prises à quatre niveaux:

l'aménagement de l'espace agro-pastoral,

le contr8le et la r~glementbdonàes mouvements

de traashumance,

la réorganisation des structures coopératives et

de la commercialisation,

l'assistance au développement sociale

L'aménagement de l'espac€ agro-pastoral s'av~re urgent,pour définiJ

et garantir la part équitable qui revient a chaque activité du monde rural. L'équi.

pement de toute la zone sylvo-pastorale en ouvrages hydrauliques sera pour­

suIvi tout en veillant à leur bon fonctionnement ..

L'adaptation des programmes d'enseignement dans les institutions

spécialIsées devra aboutir à la formatHln de techniciens, non seulement en patho­

logIe du bétail, mais éga1em ent en gestion des p$.turages et des poInts d'eau.

L'amélioration de l'état sënitaire du cheptel devra ~tre renforcée PaJ

l'application stricte des mesures de c·ontr6le et une réglementation de l'entrée

des troupeaux transhumants des pays .limitrophes"

L'é1evation du niveau de vie des populations pastorales passe par unE

intégration véritable des productions animales àans l'économie nationale. Les

cen!1'es d'encadrement et de production, créés par la Société de Développement
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de l'Elevage dans la zone Sylvo-pastorale (SODESP), offrent un cadre privlléglé

pour la redynamisation des coopératives d'éleveurs. La fixation des prix du

bétail avant chaque campagne de commercialisation et tenant compte des coQts

de productIon,sera décisive dans la lutte contre le système traditlolJnel de com­

merclallsatlon.

Enfln, la solution des problèmes sociaux (secours a11mentalr-e, soins

m4dlcawc, scolarIsation, cOIJdJtion féminine) inhérent à tout système de produc­

tlfJlI,fut-elle en milieu éleveur, est une entreprise délicate. Elle ne pourra ~tre

trouvée efficacement que dans la mise sur pied d'une structure d'asslstance

socIale et d'économIe domestique, au sein de chaque socIété d'lIJterventlon. Cette

structure d'assIstance fOIJctlonlJera avec un personnel spéclallsé qul aura la tSche

1. plus d1fflclle. Sa démarche sera méthodique et devra aboutIr, saIJs Itre SOUrcE

de cOIJfllt., A de. modlflcations de traditions profondément enraclIJées.
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